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Manufacture Canadienne

MOULINS À BATTRE.
C 8. RODIER étant seul propriétaire de la

« boutique de Mr. Joseph Paradis, informe
respectueusenient le publie qu’il continue à faire
des Moulins à Battre supérieurs à tous ceux qui

"ont 616 vhs et fabriqués en cette province, Ses
Moulins de l’an dernieront surpuseé tous les autres
qui se sont trouvés en compétition avec eux, tant
pour la vitesse que pour le pouvoir. Les cultiva-
teurs trouveront dans ses Moulins des avantages
précieux qui manquent à presque tous les moulins
des autres inanufactures,ile battent pue vite, ils
Ne perdent pas de grains et vannent coup plus
net,

11 smusit cette occasion pour remercier te publie
et particulièrement ses compatriotes de l’encours-
gementlibéral qu’ils lui ont donné et peut leur
assurer que cet encouragement et l’expérience lui
ont donné les moyens leur offrir aujourd’hui
des moulins meilleurs et mieux finis que ceux de
lan dernier. Îlesont sur un prineipe différent de
celui des autres manufactures et les grandes amé-
liorations qu’il leur à fautes depuis quelque tempe
Jui permettent de garantir les acheteurs contre
toute espèce de troubles quelconques.
T emploie que des matériaux de première qua-

Jité, et Pattention et le soin qu'il porte & son éta-
blissement font qu’il ne craint pus de garantir son
ouvrage et qu’il s’oblige de ruccommoder gritis,

dant un an, tout ce qui se brisera dans ses

moulins, par suite de lu mauvaise é des ma-
tériaux et de l'ouvrage. La su té de ses
moulins est prouvée par le certificat ci-dessous,
migné par des cultivateurs respectables qui ont
battu eux-mômes avec leurs moulins achetés et
faite chez Jui. Fort Yan pareil témoignageil e'a-
dresse avec confias ,dau public et à ves compa-
triotes pour leur deffuantier de lui continuer l’en-
couragement qu’ils ont bien voulu lui donner jus-
qu’à présent.

‘Tous les cullivateurs sont respectueusement in-
vitée à visiter son établissement situé au haut de
La rue St Joseph, ils jugeront par eux-mêmes de
la bonne qualité des mutériaux et de la solidité de
sou ouvrage en attendant que l’expérience leur
rouve que ses moulins sont les meilleurs qui out

jamis été offerts su public.
Tous les ortres cloivent être adressés à C.S.

RODIER,junior, no. 99, rue St. Joseph, Mont-
réal, et seront exécutés rupidement. Les moulins
sont envoyés à aucun port du Haut ou Bas-Cana-
du et sont gurantis aussi bons que s'ils avaient été
recommandés.

Montréal, 15 juin.
CERTIFICAT:

Nous, soussignés, certifions que les moulins à
battre que nous avons acheté: l’au dernier, de Mr.
C.& RODIER, sont de bons moulins qui n’ont
jamais été surpuasés ni même égalés tant en vi
tesse qu'en ponvoir, qualité d'ouvrage et solidité

aucun moulin des autres boutiques. Nos
moulins ne perdent pas de graine ils battent et
vannent bien net et nous épargnent le trouble de
repasser le grain au crible pour l'envoyer au mar-
ché où au moubn à farine, c’est avec plaisir que
nous recommandons au public la boutique de Mr.
Rodier.

 

  

   

D. Arehembault, Montréal P. Antoya, Rore)
IL B. Grégoire. Bi. Cyprien A. Antoya de
Le Barrette, BL. Consia Cbaput, Kildare
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Che. Coron.
P. Huet de Dntude, Chambly E. Enault de
J. Fontnine di Hieuveuude J.

H.

Molleut, Bt, Luc

François Trude do B. Dupuis, Lacolle

J La Brlen, P. eux Trembles O.[I > Blwirfindie
M. Jotin du 4, B. Roulier do
J. Laporte do J. B. Boucher de
A. Jobin do C. Brun de

M. Demers, Lapeairic

=

N. Hetert de
3 Legault, Ste. Hcholastiqu C. Valin 81, Phiippe
A Legault do J. Raymond se
J. B. wit do 6, #1. Vincent
F. Rodrigue do P. Grand Berthier
8. Bisoleau de J. tinudette, St, Antoine
GO, Lateun do J. Dansereau,

|

Verchères
AL Lebrun do P, Charron do
A. Biasunnette, Césiren”

CHAMPAU-NE, &c.
OUVELLEMENT REÇU-—une provision de
BOUZIE,(Dinet, Peuvrel & Fils.)
GRAND VIN D’AY, (inême maison)

A vendre en entrepot ou droits payés
—AUSSI !:-—

Un assortiment complet de VINS comme suit,
BOURUUGNE,
BORDEAUX,
RHIN et MOSSELLE
PORTE, SHERRY, MADÈRE,

ke, &c., ke,
G. LAMOTHE,

No. 11, RueSt. François-Xavier,

 

 

 

28 juin

Porcelaine, Verrerie, Faience.

EN GRUS ETEN DÉTAIL.
E Soussigné offre à vendre, à très bas prix,

À un assortiment étendu de SERVICES pour
HÉ, DÉJEUNERS euterre de Chine dorés et

unis avec un assortiment étendu de marchandis
ordinaires et d'ornement.
VERRERIE coupée et pressé PLATS pour

fruits, VERRES pour Seda Water, JARRES
ponr beurre, BOUTEILLES, &c, :
200 paniers et boucauts assortis pourles inagasin

de campagne, qui pourront être vendus per le pa-
quet oùpià ordre par la douzaine.

ROBEKT ANDERSON,
26 juin. 171, rue Bt. Paul

HOTEL FlJUX,
No. 11, RUE BARCLAY,

New-York,

  

4 mai—sm ¥. FLUX.
 

 

LES CRLEBRES AMERS OXIGENES
Puan pe TOUT aLCOOL,

dyspepaie, l'asthme et
1 dont l’efficacité est
8 les plus recomman-
nnés en faveur d’au-

    

   

 

  

La preuve la pi
Quables se trouve da
pagnent le remède,lesq
cats donnée par des membres du rong,
citoyens de fa plus haute respeetabilité.
On peut se jes procurer gratuitement des agents

généraux.
REED, BATER & AUSTIN,

Fharmaciens en gros, No. 26. Merchants’ Row,
Boston,

A vendre chet tous les pharmaciens du Be 3,
AVERTISSEMENTUhaque beorello do VF
RITABLES AMERS OXYUENES aura une ene
velopps impritiée en Auglale, en F is et en
Kapegaal, tree la signature de Geo. B. Green,
propriétaire, sur TROIS FACER autre, ue éti-
Quette en gravure fine sur le goulol avee la signa.
ture de REED, BATES RUSTIN, qui sont
les seuls agente feveraux, et auxquels toute
commande doit être adressée.

  

À vendreà Montréal, ches W. Lyman, Alfred |{
iesght iltmSvage« Qi.J. Lymask C

 

c.
PHARMACGIENS, CHIMISTES,

VIS-A-VI8 LE PALAIS DE JUSTICE.

TENNENT de recevoir et offrent en vente de
PESSENCE DE FUMÉEpour donner le

goût de lu fumée aux jambons, au poisson et à la
viande.

 

   

 

Des Essences pures pour sasaisonner les crémes,
jelées,ete. etc., de l’Huile de foie de morue pure,
et aussi un assortiment complet de Brosses à veuts,
à ongles et à cheveux.—I$ juin.

AVIS
STpar le présent donné, qu'à la Législature
de cette province, pendant la prochaine ses-

ton du Parlement, il sera lait application pour ok~
tentr un acte pour incorporer The Saint Patriek’s
Hospital Society ( La Société de I’ Hopital St. Pa-
trice) dans cette ville.

‘ar ordre du Comité gérant,
H. J. LARKIN,

Moniréal, 15 juin 1852—19 Secrétaire,

AVIS.
LEsoussignés ont transporté leurs magasins

au No. 5, pelite rus St. Joseph, vis-à-vis
l’église paroissiale, où ils continuerout leurs affui-
res du printemps et de l’antorne.

OGILVY, WOOD & Cis.

 

Montréal, 3 juil.
 

Parfumerie de Lubin,
Verveine Jenny Lind
Jockey Club Mille Fleurs
Eglantine Houg. d'Esterhazy
Boug. de Caroline Heliotrope
Patchowly Bou, de la Reine
Spring flowers Jasmin d'Fs
En grasdes ou en petites bouteilles

Ess. bouquet de Lubin
Bamdoline Fixatrice de Lubin
Browses françaises, à cheveux, à dents, à ongles

E enyl &“ponges et Sacs & éponges, &c., &e.,
arrivés © Paris par “ Clare.” et à vendre à la

NOUVELLE PHARMACIE,
; No. 86, rue Notre-Dame,

1 juil. C. VAN FELSON & Cie.

BOIS DE CHARPENTE, DE MENUISERIE
ET DE CHAUFFAGE.

LE soussigné à constamment à vendre à son
Clos, rue Craig, vis-devie le Champ de

Mars : Planches, Madriers, Colombeges, Lam-
bourdes, Bnis d’écarissage, Boir de corde, le tout
de première qualité et à bas-prix.

25 mai LEON HURTEAU.

Montres en Or, &c.
E soussigné vient de recevoir un grand as-
sortiment de MONTRES EN ER et en

ARGENT, venant de Geuvve, Londres, Liver-
pool, ete, garanties de preinsère qualité qu’il ven-
tra à des prix modérés, au coin des rues Nou.re=
Dame et 31.-Vincent.

L. P. BOIVIN.
26 juin.

“ BOUZY.”
C'TTE excellente espece de CHAMPAGNE

de la maison ** Dinet, Peuvrel et dla” à
Avize [Marne] à vendre en entrepôt ou les droits
payés

—AUSSI—
100 paniers grand vin d’Ay, de la môme

maison, qu’on attend de jour enjour,
Cigares de la Havane, des meilleures maisons,

pour hôtels el steamboats, loujours en vente.
G. LAMOTHE,

27 mai. No. 11, rue St. François-Xavier

AVIS.
US ceux qui ont des RÉCLAMATIONS
contre lu succession de feu le Dr. AMA-

BLE BERTHELUT, écr., vivant de Québec,
ei-devant de la paroisse des Cédres, zont priés
de les envoyer au Notaire moussigné, afin les
compreustre dans l'inventaire des biens de sa
auccesson

M. TESSIER,
  Québec, 10 avril 1852,—13

VENTE
MA æ@ PAR 1080

D'ESCOMPTE.

F soussigné se disposant à laisser le pays
À pour retourner en Fcosse, vendra à tome

menrer de celte date, tout son fonds de magasin à
VINGT POUR CENTd'escompte des prix or
dinaires,

Musique.
14 vient de recevoir un lot considérable de

MOREAUX de MUSIQUE de New-York, sur
lesquels il fera un excompte de 20 pour cent pour
argent comptant.

JOHN THOMSON,
3 juil. No. 3, Place-d’Annes.

Etablissement de Fuilleur
PAR

CHARLES GRENIER.
COIN DES RUES McGILL ET DU MARCHE

Ste. ANNE,
Ancien Magarin de Charles D. Proctor.

 

I E Soussigné à l'honneur d'informerses aus
4 et le publie en général, qu'il a complété

des arrangements avec le présent propriétaire

Mr. Lattoutaine,
Pourla direction de son magasin comme MAR-
CHANDTAILLEUR, où il se chargera de tou-
tes commandes pour Haides d'aucune descrip-
tions, qu'il exécutera avec toute ia promptitude
désirable, dans le demier gnût et à des prix ré-
duits, CHARLES GRENIER,

12 juin 1852

AVENDRE,

Possession immédiatement,
NE MAISON neuve bien finie, située dans le
VILLAGE de BOUUHERVILLE, dans

une situntion avantageuse pour le commerce, étant
vis-d=vis le quui des steamibuats, avec lnugard, res
mise, laiterie, glacière, &e., le fout bit sur un
terrains de 72 pieds de front entre deux rues sur

rdeur de 144 pieds. Les conditions ve-
. N'auresser ourles lieux à

PIERRE MUNARQUE.

Etal No. 7,Marché Bonsecours.
R. REINHARDT, Saveiasirn et CHan-
CUTIKR à constamment & verre des arti-

cles ( jambons,land, etc. ) de mème qualité que
ceux qui ont remporté un prix à l'Exposition Unis
vervelle de 1851, tenue dans le Palais de Cristal à
Londres-—6 juil,

Montres et Bijouteries Nouvelles,

  

 

 

L. P. BOIVIN,
Coin des Rucs Notre-Dame & Nt. Vincent,

par ia voieTENT de recevoir d'Angleterre Pernie
de Boston une COLL

de MONTRES co OR, CHA!
de MontreCHAR NEMENTS, ,
BAGITES, BRAC 8, MEDAIL.LONS,
LUNETTES, PUPITRES de FANTAISIE,
Me, Ke. Ces Articles vont tonn Nouveaux étaut
« ère Importation de la Saison.

lontrSel, 6 avril,

         

 

 

 

C.O.DELORME,
28, rue St. Laurent, 28,

ENCOIGNURE OUEST pe La RUE VITRÉE,
ECONNAISSANT du grand encourage-
ment qu’il a reçu depuis l’ouverture de

son notivel établissement, à l'endroit ci-haut men-
Lion0 ÿ informe respectueusement toutes ses
nombreuses pratiques, tant de la ville que de fa
campagne, mais principalement i celles qui ont

ris Yer le dernier Grand Incendie,
qu'il vendra aux prix les plus réduits, tout son
tonds de Marchandises sèches

De Gout et d’Eta
En gros et en Détail.

I~ MM.les marchanls de la campagne qui
voudront bien venir visiter l'établissement, y
trouveront leur uvantage.

Montréal, 10 juillet,

 

AVIS,
Burgav pu GRErrier, Assemsreggl.raistas

TIVE,
16 juillet 1852,

LE délai aceordé par les Rogles de la Cham-
bre, pourla réception des pétitions relatives

à des Bills privés ou locaux, expire le DEUX-
1EME SEPTEMBRE,mil huit cent cinquante-
deux.

W. B. LINDSAY,
Gretfier, Assemblée.

a juil,   

= =

POUVOIR D'EAU CONSIDERABLE

SITES POUR BATIR,
Chutes de la Chaudiere,

BYTOWN.

AA GC Es
ST par tes présentes donné que certains
LOTS HYDRAULIQUES et LUTN i BA-

'I'IR sur les tles Amelia et Victoria, dans le voi-
sinuge immédiat des Chûtes de la Chaudière et
de la ville de Bytown, seront mis en vente par
ENCAN PUBLIC au Bureau des Bois de la
Couronne, Bytown, MERCREDI le PREMIER
JOUR de SEPTEMBRE prochain, à DEUX
heures I’. M. i

Conjointement avec les divers Lots Hydrauli-
ques, il sera loué des pouvoirs d'eau capables
* faire fonctionner de quatre à dix paires de
Meules de moulin, au choix du preneur.
Une carte qui fait voir le nombre et les posi-

tions des lois que lon offre mainienont à vendre,

etun memorandum explicatif des termes et des
conditions de vente sont visibles au susdit Bureau
à Bytown, au bureau du Cunal de Lachine à
Montréal, au Bureau d'Alfred Patrick, éer., édi-
fices du Gouvernement à Toronto ; et à ce Bureau
où l’on peut se procurer tout autre renseigne-
ment dontoù aurait besoin.

THOMAS A. BFGLY,
Sécretaire.

Departement des Travaux Publics? w
Québec, 14 juil. 1852,

 

A VENDRE,

Le Steamer “North-America.”
LE Cornmissaires du Hûvre ne pouvant plus

faire usage du steamer sus-nommé, en dis
poseront, par Encan Public, MERCREDI, fed
AOUT prochain, au quai Elgin, & ONZEheures
AM,
Ce vaisscau a récemment subi de grandes ré-

parations el les engins et bouilloires sont dans le
meilleur ordre,

Ses engins sont de la force de 170chevaux etil
peut porter une cargaison de 3009 quarts de fleur,

Il est bien adapté aussi pour remorquer soit en
haut où en bas de Québec.

Il se trouvers au Quai Elgin vers le 36 du cou-
rant, pour l'itapection de ceux qui désireraient
l’acheter.
Pour autres particularités, s'adresser au sounsi-

gué, au bureau des Commissaires du Hävre.
JOHN GLASS,

Secrétaire.

 

ARRIVÉE ET DÉPART DES PRINCIPA-
LES MALLES AU ET DU BUREAU DE
POSTE DE MONTRÉAL.

QUÉBEC, TROIS-RIVIÈRES, ET LES BU-
REAUX INTERMEDIAIRES, par steamer.
Atrivent tous les matins excepté les Lundis ;

sont expédiées tous les soirs à 64 heure, excepté
les Dimanches,

Ligne de la Malle de Québec,

Arrivent tous les Lundis, Jeudis et Samedis
mating ; seront expédiées les Mardis, Jeudis et
Samedis. à À heures, P, M
NOUVELLE-ECOSSE, NOUVEAU-BRUNS-

WICK, ke.

Arrivent tous les Ma Mercredis et Veudre-
dis matine ç seront expé les Mercredis, Yen-
dredis et Samedis, à 6 h P. M.

CANADA OUEST.
Arrivent fous les soirs ; sont ex den toun les

avant-Mmidi, à Il heures excepté les dimanches,
quand Pheure est 9h. 30m. A. M.
ETATS-UNIS, LAPRAIRIE, ST. JEAN,

LACOLLE, SFOTTVILLE, &e.
Arrivent tous les avant-midi et evirs, excepté

les dimancitre ; eont expédié tous les avantemidi
à neufheures et deinie excepté les dimanches

MELBOURNE, SHERRROOKE, SAINT
HYACINTHE, ST, DENIS, ST. CHAR-

LES ET ST. HILAIRE.
Arrivent tous les avant-midi, excepté les di-

manches ; sont ex pédides tous les après-midi, ex-
capté les dimanches, à 2h.

OTTAWA.
Arrivent tous len eoirs, excepté les diman-

ches ; sont #xpédiées tous les matins, excepté les
dimanches 4 7 heures.

CHATEAUGUAY, BEAUHARNOIS, HUN.
TINGDON, ke.

Atrivent les Mardis, Jeudie et Samedis sora;
sont expéidides tous les Lundis, Mercredis et Yen-
dredis &The, A.M.
TERREBONNE, NEW GLASGOW, &c.

Arrivent tous les Lundis, Mercredis et Ven.
dredis, & 2 heures, P, M.: sont expédiées les
Mardis, Jeudis et Sumedis, à 04 h A. M.

CHAMBLY, LONGUEUIL, ST. CESAIRE,
&e., Be, ce

Anivent tous les avant-midi, excepté les Dic
manches ç sont expédiées lous les après-midi,
excepté les Dimanches, à 3 heures.

ureau de Poste, | 1
Montréal, 29 mai 1852

“UNITED-STATES HOTEL
TENU PAR

WILLIAM H. SPOONER,

DOSTON,
ITUR au terminus des cheming de (er de
Norwich, Worcester et de I'Ouest, et préa

du Dépôt du Grand chemin de fer du Nord
4 Montréal, &c., Coin des Rues Kingston Beach
ot Lincoln.juillet 1962,—e

 

    

 

OF LONDON.

COMPAGNIE
I’ASSURANCE CONTRE LE FEU ET SUR

LA VIE, DU GLOBE DE LONDRES.
CAFITAL

UN MILLION STERLING.
Tout réalisé, et placé d profil, les aseureurs sont
par là en mesure de pouvoir payer immédiates
ment les pertes les plus étendues.

FE soumigng ayant été nommé AGENT pour
ta COMPAGNIE d’ASSURANCE DU

GLOBE DE LONDRES, pour le Canada
Prepare à recevoir des ASSURAN
e FEU et surla VIE, aux condit les plus
favorubles—et peut accorder les demandes sans
aucune réference au Bureau de Londres,

HENRY CHAPMAN,
Bureau, Chambres Commerciales,

Montréal, 1 jan 1852-13 juil. Rue St. Sacrement,

C.LAFRENIERE,
us EE, EME: MR,

Flace Jacques-Cartier,
Près de la vue St. Paul,

  
  

 

   

 

HARNAIS et COLLIERS de toute
eupèce, fait avec les meilleurs matériaux et
les meilleurs ouvriers. Il espère obtenir et mériter
l'encouragement de ses amis et du public en gé-
néral. Ses prix seront toujours trés-modérés.

Montréal 1 juil.

MagasindePeinture,
97, RUE 8T. PAUL (7,

- E Soussigné offre ses plus sincères remer-
cintens, au Public en général pour l’encou-

ragement cordial qu'il en a regu jusqu’à ce jour,
et il ose espérer en mBme temps que comme
étant le seul Marcha Canadien dans le come
mercede PEINTURES, HUILES, VERNIS, &e.
qu'il recevra le mênie encouragement de la
de tout ses concituyens canadiens, de la ville et
des campagnes.

1! profite de cette occasion pour offrir en vente
à des prix trés-modérés, son nouvel assortiment
complet qu'il a reçu jar les derniers arrivages,
et qui consiste en Peintures de toutes les couleurs,
en Poudre et à l’Huile, Huile crue et Bouillie,
Vernis porcelaine, Vernis Blane, Damas et Mas-
tie, à meubles et à voitures, à harnais et à
tuyaux, ainsi qu’une superbe qualité de Vernis
vopalen petites cruches, dont il est le manu
facturier, Brosses et l’inceaux de toutes espôces
et descriptions, &c., &c.

—AUsSI,—
Un grand assortiment de Vitres de toutes les
grandeurs requises, Mastic, couteaux à mustic.

—Y coMPAIS—
Un assortiment complet d'Or et d’Argent en
feuilles, Bronzes de diverses couleurs en Poudre,
&e., ke.

M. MOSES,
15 juin. 97 Rue St Paul.

“DécisionImportante
A L'EGARD DES

Cofires de Surété,
SAFES SALAMANDRES

De Herring.
OUS Soussignés, étant présents quand le safe
salamandre de HERRING, qui appartient

aux commissaires du hâvre de Montréal, et
expoté au gran! feu du 6 courant, fut ouvert, nous
certifions que j'usieurs pamphlets, rapports des
commissaires du hâvre. aussi un tiroir contenant
des papiers et des billetsde banque,furent trouvés
sains et saufs et parfaitement en bon ordre, vt
considérant la Hhuleur extrème à laquelle te mile
fut exposé, se Irouvant au-dessous d'un magasin
de marine, contenant du brai, du goudron,de lu
résine, &e., &r., aussi par le fail que les fiaznnes
des difierentes lâtisnes avoisinantes étaient souf-
flées dansla direction du sale, nous considérons
ces aafes être vraiment à l'épreuve dufeu et four-
mir une surété parfaite quant aux livres et papiers
en cas d'incendie,

Fon fasant cet exposé au publie, nous fui res
commandons ces SAFES SALAMANDRES de
HERRING comme devant mériter sa confiance.

J. B. SMITH,
JAMFS SCOTT,
A. W. ATWATER,

WALTER MACFARLANE.
A. HALL, M. D.

À Vendre par
Rue pia, HAAR,

109, Rue $t, Paul, Agent ir lesg.
__ Safes Ralamändee= deBerre

 

 

_18 juin
 

 

Brazau nes TERRES DE La COURONNE,
Québec, 5 Juin 1852.

I a pludSon Excellence le Gouverneur Gé-
néral nommer Juss Srannes, Feuyer, de

Buckingham, Agent pour In vente des terres de
la Couronne dans lesLe de Buckingham,
Portland et Templeton, dans le comté d'Ottawa,
en remplacement de William Wilson, Ecuyer,
qui à résigné.—15 juin.—uci

CE, PARISEAUS
No. 10) RUE BONAVENTURF,

Près de la Place à Fin,
TIENT toujours tn assorument
complet de MEUBLES de MENA-
GE fails avec les plus beaux bois
et avec la plus grande solidité, qu’il
vondra à des prix trés-réduits. 1
reçoit aussi des ordres pour meubles

(ails d commanders, et il répare les ayriens meu-
bies au plus court TI espère mériter une per-

du patronage publie.—13 avril,

VOIR
AVIS

E: par, les présentes denné que la COMPA-
GNIE DU CHEMIN DE FER DU Sr.

LAURENTET DE L'ATLANTIQUE v’adres-
seru, durant la session prochaine, au Parlement
Provincial. pour nn acte à AMENDER les AC-
TE d'INCORPORATION et pour leur CON-
FERER des POUVORS ADDITIONNELS

A. C. WEBSTER,
Secrétaire

 

  

Compagnie du Chemin de Fer, ’
du St, ntel de l'Atlantique, à

  

Mantré: nin 1852

 

 
 

JOSEPIL BEAUDRY,

Marchand Tailleur,
No. 70 RUE NOTRE DAME,

VER<A-VIS L'ANCIEN Palais DE Justice,

MONTRÉAL.
est en remerciant sea pratiques et le pir

blie en géuéral, a l'honneur de leur an-
noncer qu'il contiaue na boutique de Tailleur à la
place ci-deasus 0d il se chargers de toutes com-
mandes pour HARDES d'aucune description,
qu'il exécutera avec toute le Jromptitude dém-
ruble, dant le dernier goût. aura constame
ment en main un arsortiment varié de DRAPS
CASIMIRES, DOFSKINS, FTOFFES pour
VENTES,ete. ; Auset, tn nasoctiment général
de HARDES FAITES dane le dernier goût et
à des des prix réduite.

N. B. Ceux qui foumniront leur Drap seront
aussi bien servis que les autres

Montréal, M mai-—

 

 

 

VIS eat donné par les présentes que la * Con-
A grégation des Hommes," établie d Mont-
réal, s'adressera à la législature prochaine, pour
en obtenir un acte d’Incorporation. Moutréel, 27 mai 1852-—9

' TENT constament un assortiment de SEL- Y'

 

La Russie et les Russes (i).

SAINT-PETSRSBOURG.—ASPECT D'ETE’.
Une grande merveille, créée dans lesié-

cle dernier, et à laquelle chaque jour @joute,
si l’on peut dire, une nouvelle merveile, est
sans contredit, ia ville de Saint-Pétersbourg.
Cette magnitique” cité, encore peu éonnue
malgré la facilité des communication mo-
dernes, peut être considérée comme le ma-
nifestation la plus complète du génie mos-
covite ; elle porte. comme imprimés sur tous
ses édifices, celte force de volonté, cet esprit
de persistance inhérent à la nation russe,
w itds qui ne servent pas seulementà fonder
les capitales, mais encore à poser les bases

des grandes puissances.
Lorsque, par une belle journée d'été, le

voyageur, quittant les eaux glauques et cla-
puleuses du golfe de Finlande, se trouve
tout à coup transporté par un rapide paque-
bot au soin même de la magnifique cité de
Pierre le Grand,il reste frappé d’étonnement
à la vue du tableau qui se présente à ses
eux.

La Néva n’est point en eilet un fleuve or-
dinaire. Large comme un bosphore d’eau
douce à la surface transparente, elle coule à
pleins borde, reflétant dans son limpide mi-
voir une double rangée de palais élégants,
d’édifices somptueux, de monuments de
bronze, d'or, de porphyre, de marbre, de gra-
nit, sémés avec profusion eur ses rives.
La ville apparaît donc aux yeux du voya-

geur émerveillé sans aucune se ces vulzai-
res transitions qui préparent ailleurs l’appro-
che des grandes cités. On dirait, à la voir
ainsi fraîche et rayonnante sur les bords de
son large tleuve, qu’elle ait été créée pas la
bayruette de quelque fée. Vue du point que
nous venons d'indiquer, la ville de Saint-
Pétersbourg n’offre rien que de_ monumental
aux regards, La moindre maison y est un
hôtel, le moindre hôtel un palais ; les palais
pouiraient être pris pour des temples.

Certes, à l’aspect de cet imposant et mner-
veilleux tableau, de ce fleuve sillonné on
tout sons par les bruyants pyroscaphes, et
ue les navires remontent toutes voiles

dehors, et comme ils feraient un bras de mer;
à la vue de ces «juais taillés dans les carrie-
res de la rudeFinlande at qui encaiseent ses
eauxentre leur double flanc de guanit; de
ces conpoles d’or qu’on prendrait, à leurétin-
cellement, pourdes méléores embrasés dans
l’espace ; de cos ponts qui iléchissent sous
le perpétuel roulement des voitures et «les
drochkis ; à Ja vue de ce panorama animé,
pittoresque et magnifique, certes, le voya-

ur étonné est loin de songer qu’aux mêmes
ieux on n’eûtdistingué, il y a moins de cent
cinquante ans, que de vastes marais couverts
de Loiset traversés par un fleuve solitaire dont
le cours, continuellement obatrué parles her-
bes et le sable qu’il ontraînait, répandait ses
eaux parmi les algues de ses rives, oùils en-
tretenait des miasmes putrides. C’était un
désert humide et malsain, jusqu’au moment
ot hiver venait le changer en un désert de

ace, ;
i Or, ce désert appartenait a la Suéde; il
fallut la vaincre pour le fui arracher ; il fallut
ensuite vaincre le désert, c’est-à-dire dessé-
cher lea bas-fonds, consolider les vases, per-
cer lex bois, purifier les airs, créer, si l’on
peut dire, un sol où pôt s'asseoir une ville,
et une atmosphère où pût respirer un peuple
(2). C'était un miracle à faire; il fut fait
par In volonté d’un homme qui commandait
à unenation disciplinée.

Ii n’est peut-être pas hors de propos de
faire remarquer iei que nous avons à l’endroit
de la Russie des opinions beaucoup trop ab-
rulnes et parfaitement erronnées; nous les
tenons de Voltaire, qui nous en à tant donné
du fausses. C’est ainsi qu’il nous a fait con-
sidérer le fondateur de Saint-Péterbourg
commele premier prince moscovite qui ait
eu l'idée d’intraduire en Russie Incivilisation
occidentale. C’est une erreur. Lorsque
Pierse ler entreprit de donner à la Russie la
civilisation des penples européens, il ne fit
qu'epéir à la pensée de JeanII, de Jean IV,

le Boris Godonnoff, et surtout de son père, le
1zar Alexis; mais doné d’un génie que n°a-
vaient pas au ces princes, il mit, si Yon peut
dire, lu civilisation à l’ordre du jour etla dé-
créta par un ukase. Ajoutons que la force
des choses poussait lu Russie dans les voies
occidentales. Que puuvait-elle faire entre
ses voisins inquiets de l’Ouest et ses voisins
barbares de Porent et du midi, sinon se tour-
ner vers {’Europe pour demander à ses insti-
tutions la force de se défendre et la force
d'attaquer ? Pierre ler le comprit pleinement,
aussi s’allacha-t-il d’abord aux iustitutions
militaires.

11 se ressouvint que les Russes avaient au-
trefois possédé l’EIngrie, témoin la grande
victoire de Novogorod eur les bords de la
Néva (3). Or, le tzar, qui voulait ouvrir une
Jenâtre sur l’Occident, comme il disait, avait
jugé que l'extrémité du golfe de Finlande, à
P'énhouchure de la Néva, était le lien eon-
venable à ses desseins. Mais la Néva et le
golfe étaient au pouvoir des Suédois; il dé-
clara la guerre aux Scédois. ‘Je suis qu’ils
l’emporteront d’abord, «lit-il avec cette cons-
cience de l’homme supériear qui n’abau-
donne rien au hasard; mais, à force de nous
battre, il nous apprendront à les vaincre (49.°*
En 1703, l’Ingrie et le cours entier de la

Néva appartenaient aux Russes.
La Nova, À quelques kilomètres de son

embouchure, se divise en «liverses branches,
toutes larges et profnudes, formant ainsi plu-
sieurs Îles, alors basses ut marécageuses, au-
jourd’hui l’une des plus charmantes parures
de Saint Pétersbonrg. Cette disposition to-
preraphique avait frappé Pierre le Grand.

| désigne, pour y baur une forteresse, un
flot morveillounement situé entre le fleuve
ui l’entoursit d’un câté, et un mareis impra-

ticable qui le gantait de l’autee. Cette for-
terease devait protéger la ville, que, dans sa

suusée, il avait arrêté de fonder sur ces rives.
‘était la fenétre qu’il voulait ouvrir eur

l’Europe.
Llot futpxhaussé, et la première pierre

de la forteresse, dont le tzar avait lui-même
tracé le plan, fut posée le jour de la Trinité.
Les ouvriers furent appelés de tous les pointe
du vaste empire. Cosaquez et Finois, Cal-
mouks et Ingriens acconrurent à l’œuvre, et
comme les outils manquaient à ces miséra-
bles, ruivant l’expression du chroniqueur
{Nestesurunoi) ils creusaient la terre avec
leurs mains ot la transportait dans le pen de

  

 

CH) Sous ce tftre, nous avons publié il y & quel-
ques mois. ** Saint-Petersbourg—Arpect d'hiver,”
nous dotihons aujourd'hui, comme on peut le voir,
‘ Saint-l'etersbourg—Aspect d'été.”

(2) En 1814, une maladie contagieuse. pro
dite pur les miasmes pestilentiels qui s’échap-
paient des marais de l'Ingrie, emports toute la
garnison d’une forteresse suédoise (Santzer Nya)
qui ganlait cetle province. Deux okdats furent
seuls épargnés.

(3) Le prince Alexandre défit les chevaliers
Teutoriques et les Suédois sur les bords de ce
fleuve, d'où le eurnom de Neweki ent l'adjectif
qualificatif ré de Neve.

(4) Paroles de Pierre le Grand après la défaite
de sos troupes sous les murs de Narva.  

qu’au bout de ciug mois l’intérieur des ou-
vrages était prêt. La forteresse armée, les
travaux de la ville commencèrent. La nou-
voilecité fut appelée Ssint-Pétersbourg, du
nor de l’apôtre saint Pierre, sous la protec-
tion duquelelle fut placée. ’
Mais ses constructeurs devaient travailler

le mousquet sur l’épaule, car les Suédois
taient qui ne voyaient d’un œil paisi-

ble s'élever cette ville oaallait Jesorouniis
menacer jpure possessions finoises (1). On
se battit. Les Suédois furent repoussés,
et Saint-Pétersbourg s’éleva rapidement.
Mais quels travaux gigantesques ? Il
fallait en même temps abattre les forêts,
exhausserle terrain,le raffermic & force de
Pilotie, creusur des ioutes souterraines pour
‘écoulement des eaux, en un mot vaincre
partout 18 nature après avoir vaineu les hom-
mes !

11 faut dtre qu’ exception de la fr. toresse,
les premières constructions de la ,:Une ca-
pitale furent faites en bois. Cependant des
maisons de pierre s’élevérent bientôt, puis
des monuments, puis les quais de granit vin-
rent borderle fleuve ; les canaux concentri-
ques qui embrassent de leur triple sinnosité
les grands quartiers de la ville, furent égale=
ment doublés de granit et entourés de balus-
trades de fer ; les coupules, les niguitles. 1s
croix s’élancèrent rayonnantes dans l'espace,
et bientot, sortant de ces marais, naguère
impurs, de ces bois, repaires «les bêtes tan-
vos, de Ces rives fauygeuses et toujours inon-
dées, la merveilleuse cité, l’œuvre de Pierre
le Grand, s’épanouit aux regards aver ses
îles fraiches et parfumées, avec nes palais,
ses églises, ses monuments de granit et d’ni-
rain, et so penchant sur les eaux de sou
tleuve, désormais clominé, contenu, et fier de
lui servir de miroir, elle ve sourit complai-
sammentà elle-même.
Nous ne saurions entreprenctre une deseri)

tion complète de Saint-Pétersbourg dans
court espace mis à notre disposition, c’est un
volume untier qu’il nous faudrait. Nous es-
sayerons néanmoins d'enfaire connaître quel-
ques parties, en choisissant pour chacune
d'elles l'un des deux aspects oj sous
lesquels il convient d’examiner cette capi-
tale: l’axpect d'été et l’aspeet d'hiver.
Nous avons supposé le voyageur arrivant

par la Néva et pénétrant de prime saut au
centre de Ia ville, sur un de ces rapides pa-
quebots qui y arrivent chaque jour de tous
les ports d’Europe. C’est à ce même point
de vue que nous allons nous placer.

Et d’abord, aucune transition entre les cô-
tes boisées du golfe, entre la baie sablon-
neuse où viennent ne perdre lon eaux de la
Néva et les premières habitations qui annon-
cent Ja capitale des tZars, A poite a-t-on
remarqué les toits et lea hauts-iourneaux de
quolques usines échelonnées le long du ri-
vaye, qu'on se trouve dans le large et besu
fleuve bonté de palais et de monuments. A
auche, c’est une fle, Wasaili-Gstrofl (2), où

devait s’élever primitivement Pétersbourg et
qui n’en forme plus aujourd’hui qu’une sec-
tion ; c’està la fois le quartier latin et le
quartier marchand. Aussi, ces belles mai-
sons, si blanches et si coquettes, uj i
nent-elles à des négociants. Plus loin est
l’Académie des beaux urts, dont le bâtiment
est d’un goût si puret si classiques plus loin
encore, après cet obélisque, en marbre gris
(3), c’est le Corpel des cadets de l’armée,
vaste institution militaire due à l’impératrice
Catherine II, C'est ensuite le long bâtiment
de l’Université, qui renfermait autrefois toute
{administration russe (les douze colléges) ;
celui de l’Académie des sciences, et enfin
celui de la Rourse, au bout de l’île, en amont
du fleuve, en face de la furteresse. C’est un
des plus beaux édifices de Saint-Pétersbourg.
On le prendrait pour un immense temple
gree, dunt quarante colonnes doriques déco-
rent le, pourtour. ; w

Sur le côté o) » celui qui regarde Was-
oili-Ostroff, se pe le quai anglais, avec
la longue ligne de ees hôtels élégants, la bor-
dure de granit qui encaisse le fleuve et ses
larges trotioirs, toujours balayés et sablés
comme pour ure féte. Parmi ces hôtels, tous
décorés de balcons de marbre, comme des
[gi vénitiens, a’élévent le fronton grec et
la colonnade corinthienne du Musée Romian-
tzoif (4), dont les feuilles d’acanthe renfer-
mentune immense colonie de pigeons, vola-
tiles fort respectés dupeuple russe. Le quai
aboutit au palais du Sénat, contre lequel s’a-
dosse la belle demeure de la comtesse de La-
val, petit chef-d'œuvre d’archetecture, mo-
derne, et qui fut longtemps l’une des maisons
les plus hospitalières de Saint-Péterbourg, où
l’hospitalité est si commune.
Mais le paquebot s’est arrêté devant un

des nombreux débarcadéres du quai. Des-
cendons sur le trottoir et suivons-le jusqu’à
la place du Sénat. Nous sommes devant le
palais de ce grandcorps judiciaire de Russie,
qui en est me aussi le premier oops Br
itique aprés le Conseil de l’empire. Se-
nat fut fondé en 1711 par Pierre le Grand, qui
fonda tant de choses. is sénatorial ré-
pond, par aa grandeur et la sévérité de son
architecture, sa haute et grave destination.
A ses côtés et sur la mêmeligne s'étend le
palais du Synode. Ces deux édifices, reliés
par une arche hardie, forment un des côtés de
a Plugs où s'élève la statue équestre de Pier-
re le Grand, monument colossal consacré par
la urande femme à In mémoire du grand
homme: Petro primo Cucharina secunds
(M. p, ce, LXXI1), comme dit l’inscription
creusée dans la masse granitique qui lui sert
de piédestal, et que gravit à pleine carriee le
cheval du héros, foulant dans sa course aé-
rienne ün énorme reptile qui se tord sous ses
pieds et touche de ses replis Ja queue ondoy-
ante du courrier; aitifice ingénieux, au moy-
en duquel l’artiste à pu maintenir l’éguilibre
du bronze monumentallittéralement suspen-
du dans l’espace. Le tzar regarde la Néva en
étendant sa main droite on avant, de telle
sorte, comme a dit M, de Maistre, ¢ qu'on
ne sait pas sil menace où protége.’ Il est lA
en face de son œuvre, de en cité bien-aimée,
Qu’il peut embrasser du come,
Ce bronze (5) cet aimé. Le tzar, vêtu mi-

partie à ln russe, mi-partie à la manière an-
tique, retient à grand’peine sa monture, dont
Pélan musculeux et les j tremblant eur
leur base ‘le pierre semblent vouloir figurer
aux yeux le sens de le devise du tear

Vitres acquirit eundo !

C'est par une belle soirée d'été, alors que
le soleil couchant, toujous splendide lane ces
hautex lattituder, inoundie l’horison de sos
vagues éteinceluntes, et que le rivière semble

rouler des flammes, c'est alors qu’il faut ad-

Mirer cette statue découpant en silhouette gi-

tesque ses lignes hardies sur le fond em-

Brant ciel. Mais si à ce moment on vient

a Tisprévoyaient bien. Ajourd'hui, à exe
te partie de le Laponie occiden-

side jarde, du golfe de Bothnia eux
rives du lsc COmége, appartient aux Russes.

(2) Île de Basile.
Elevé

pat
l'empereur Paul 1er au maréchal

Renita , sur Is ploes du même nom.

4) Bibl ue publique fondée par le chan-
cleFo iq culièrement destinée

à in jeunesse. Cet établissement est impérial.

(8) Coulé par l'artiste françois Falconet:

 

   

Jencieusequ’elle domine, on -Fong
ment attrisié en sangeant que sous
son regard, l’œuvre génératrice du grand
homme risqua un instant de périr.

C’était le 14 décembre de 1825. Depuis
longtempequelques jeunes imaginations ex-
altées avaient rêvé une révolution leur
patrie- Une société secrète s’était où

lunes hommes à l'intelligence
él ient follement une nouvelle organiss-
tion sociale pour la Russie. Des naine agn-
geant à démolir l'œuvre du pe ! Le
mort de l’empereur Alexandre et larenoteia-
tion au trône du grand-duc Constantin en fa-
veur de son frère le grand-duc Nicolas leur
semblérent une occasion favorable. La plu-
Part des conspirateura faisaient partie de la
garde, il ne Jour fut donc pas difficile d’abu-
scr quelques régiments qui, sans les -
dre, consentirent à se ranger en bataille sûr
la place du Sknat, en présence de cette mé-
me statue, dont le bras étendue ne pouvait
à cette heure qu’exprimer une menace terri-
ble. Les soldats, fidèles à ia leçon qui leur
avait été faite, criaiant : vive la Const: !
s’imaginant crier: Vive Constastine! (1)
c'est-à-clire In femme du grand-duc Cons-
tantin, Phéritier direct de l’empereur défunt,
Les projets des conjurés étaient funestes,

Hi ne æ’agivsait de rien moins que de com-
meucer par s’emparer de la famille impéria-
le qu’on aurait fait disparaître ; après quoi un
gouvernement provisoire eût été établi pour
avnie le temps d’aviser, Pauvre Russie, si
lu Pravidence eût permis le succès d’un pa-
reil complot! Ils avaient oublié, dans leur
avenglement, que celui dont l’image de bron-
ze étuit là uvait su frapper des révoltés autre-
meut dangereux ; ils avaient oublié que les
torriblesSiulitz, ces prétoriens du Nord
avaient rise sa main puissante, et
que celui à qui isSattaquamat si forme
ment avait l’âme trempée comme celle de
son,ajout. à

la première nouvelle de Lu qui 6e passe,
l’empereur sort de éon palais, a suivi d’an
petit nombre d'officiers supérieurs, se diri
à guands pas vers le lieu de la révoite, d’ail-
leurs peu éloigné. Bientôt, calme et le front
imposant,il se présente devant les §
Les soldats, intimidés par celte apparition
inattendue, qui n’entrait pas dans le program-
me des insurgés, se taisent un instant, mais
ne reculent pus. Un des chefs du complot,
un foroené s’avance unpistolet au poing et
le décharge à bout portant contre un aides
decamp généraux de l’empereur. Le comie
Mil witch tomba mortellement blessé à
côté de son souverain. L'empereur alors se
porte en avant, et sa voix grave et sévère fait
pli los révoltés, qui s’obstinent néanmoins
garder leur position. A ce moment atriva

augrandtrot le fiddle régiment d’Apraxin
qui se mit à charger vigoureusement, Pastil-
lerie suivit de près, et, avant la fin de lajour-
née, la révolte était écrasée,et ses chefs mis
aux lors.
L’empereur Nicolas est doué d’une

énergie de caractère, d’un esprit de résolu-
tions dignes de sa haute puiesance. Son âme
est trempée à l’antique, et, oi l’on peut ainsi
s’exprimer, coulée en bronze comme la sta-
tuo eon afeul. A ses yeux, les droits du
souverain ne sont qu’un corrélatif ri
des devoirs qui los accom 3 et oil
maintient les premiers, il ne fait pas défaut
aux seconds.
Nous venons de voir ce prince en

del’émeute militairedu 4 décem re.. Le
Voici, aix ans plus , en présence une

antre émente, celle-ci plus dangereuse
qu’elle venait de naître spontanément aa
sein du peuple aveuglé l’ignorance et les
préjugés (en juillet 1891).
La place de la Sennoï (marché au foin),

au centre de la ville, est une des plus popu-
leuses. Elle est bordé de bazars, de petite
restaurants, de cabarets at de boutiques en
plein veal, ui y entretiennentan va-et-vient
perpétuel. Les ike ( sans)
abondent. Or, pendant lété PA 1881,
l’année mêmede la de Pologne, le
choléra sévissait cruellement à Saint-Péters-
bourg, et le peuple, décimé par le fléau in-
visible (2) dont il ignorait la cause, découra-
gé, poussé au désespoir, se mit à crierà l'em-
poisonnement. D'abord les médecine alle-
mands, puis les Polonais furent accusés.
Bientôt l’irritation fut portée à son comble.
Rassemblé sur la placeque nous venons de
décrire, le peuple brandit la hache, cette
arme terrible que le paysan russe trouve
toujours suspendue à sa ceinture. Les airs
retentiesent de cris de mort. La crainte se
ré, d dans la os. fermentation

em] ur a celle ly
monte orcalichestarive comme la foudre
au milieu de la population mutinée. Descen-
dant aussitôt de voiture, il gravit le perron
d’une église, et de là dominant de sa haute
taille is peuple frémissant:
—Et quoi s’écrie-t-il d’une voix accen-

tuée par l'émotion, vous n’êtes danc plus des
enfants de la pieuss et sainte Russie... i
vous vous révoliez contre le Ciel 1. Frères,
revenez à vous ! C’est Dieu qui nous ;
tombons tous à genoux, et prions-le avec fer-
Tour d'arrêter le fléau qui ravage notre pe-
the

Et, joignantle fait à la parole, l’empereur
s’inclina, et au mêmeinstant, à eon exemple,
tout le peuple se prosterna sur le pavé.
Nous revenons.
La place du Sénat se relie à celle de l’A-

mirauté, dont elle fait réellement partie.
Suivons le frais boulevard et la verdoymute
ceinture de tilleuls qui entoure les bâtiments
do Ia marine; et laissant sur la droite la
belle église de Suint-Issac avec su coupole
gisunte ue, ses campanules d'or, ses quatre
rontons debronzeetses colonnes de porphy-
re, gagnons ie place du Palais, qui 66 ratta-
che à celle de l’amirauté comme la p re.
Nous sommes en fonce de la colonne
Alexandrine, monolithe_ gi; us, qne
l'architecte français de Mans arraché
des carrières granitiques de Finlande, et que
l’empereur Nicolas 6 consacrée à la mémoi-
re de son frère Alexandre ler. À voir cette
immense colonne de granit et de bronze se
dresser tout d’une pièce devant la demeure
des tzars, on dirait quelque souvenir colossal
de l’époque des Titans. Tous les monu-
ments russes ont des proportions es,

Celui-ci fut inaugure au osduo de
l’année 1834, en p de cent mille sol-
date, parmi lesquels avaient êté tous
les vétérans de 1812, 1813 et 181
Ce fut un beau jour pourle pays que celui

de cette solennelle inauguration, mais bien
triste pour les Français que le destinée avait
——sur cette terre lointaine, oar il lewr
rappelait les défaites de la patrie. C’est un
souvenir qui pèse toujours sur la Jottzine,
mais qui, ce jour-là, en présence cette
fête àPhonnour du vainqueur, l’étouffait,

Et cependant, disons-le nves franchise, les
Russes ne s’énorgueillissaient pas de ow tri-
omphe, et le grand capitaine vainou n’a pas
cousé d'être pour sux objet d'une constante

(1) Le mot constitution ne pouvant trouver

asQuepronougantal, prit vue
vorsllenent podr Je nom de Constantin fémimieé
vulvant l'usage russe. individesrihe vi
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2Nous attiross l'attention du commerce

su de vente annuelle de Pelluteries,
roi avoit lien aux magasins de MM.

, Harkin et Cie, On remarquera par
Pannonce que la vente «st remise du 3 au
jeudi 5 aout,

Les amateurs des courses peuvent voir
"annonce que des courses au trot auront

Peu à Montréal le 19 aout,
Celies de St. Hyacinthe, sont fixées aux 3,

4et 5 aout.

ParleWélégraphe.
New-York, 29 juillet 1852.

La steamer Ewropa est arrivé ce mati.
Le prix du blé et de la fleur 8 baissé.
Lesretours des élections en Angleterre ti-

raient aur la fin, et n'étaient pas favorables

etc., q

* au gouvernement.
Las nouvelles politiques n’ont point d’in-

térêt.
(Point de rapport hier soit.)
ss
(Du Canadien.)

Prise d'un autre batiment pêcheur américain.—
Le New-Brunswicker nous apprend que le bâti-

ment de Sa Majesté le Nedicy, qui avait déja saisi

et conduit dans le port de Suint Jean la goelette

uméricaine le Coral, priseen rant délit de
violation du traité concernant lu pêche, vient de
saisir et conduire dans le méme port iwe autre

jette américaine, l’Hyudes, de Lubec, prise

Soudement en flagrant délit de violation du même
traité dans lu bate de Fundy. ;
Une dépêche télégraphique de Boston, qui rap-
te le même fait, ajoute que le bruit s'accrédite

ni us en plus que lu corvette anéricaine Albany
@ reçu l'ordre de mettre à lu voile pour les lieux
de phoebe.

  

Charbon de terre.——larmui les fréquentes décou-
vertes de richesses minérales qui se font en Canada,
une des plus importantes serait celle qui, ui l'on
en croit un journal le London, vient d'être faite
d’un gisement de charbon de terre duns la com-
mune d’Adéluïde, Haut-Canada, non loin ‘lu
chemin de fer d'Hamilton au Détroit,

Cuivre.—Un a découvert à Leeds dans le comté
be Mégantic, au sud de Québee, des mines de
cuivre qu'on dit être d’une richesse rnépuisable,
On sait quele fer, l’ardoise et d'autres minéraux

re trouvent en abondance dans la même région.
Plomb dans l’île de Prince Ædouard.—On lit

dans un journal de Charlottetown que des hommes
occupés à niveler une côte sur le chemin de Whim,
qui conduit à Murray-Harbor, ont fait la décou-
verte importante d’une mine de plomb que ceux
qua l'ont examinée disent être du métal presque
pur.

(Du Journal de Québec.)

Riciprocité de commerce libre avec l'isle
du Prince Edouard.

Département des douanes,
Québec,13 juillet, 1852.

Avis publie est par le présent donné que. par
proclamation émanée de son Excellence le lieute-
nant gouverneur de l’Ise du Prince Zdouarsl. datée
à Charlottetown, duns la dite Isle, le septième
jour d’evril dernier, Îl ext déclaré que, jusqu’au
deuzième jour de mui, 1853,les articles suivants,
étant du crû où produit du Cutda, seront adinis
dans la dite lele, franc-de-drail, forsqu'importés
directement du Canada, les articles semblables,
étant du erû ou produit de Ia dite Isle étant, per
proclamation publiée par ie gouverneur général

cette province, dutée le quinzième jour d'août
dernier, déviaiés admissibles en Canada frane da
droit lorsqu’importés directement de lu dit Isle,
mevoir :

Grain at farine de toutes sortes et descriplione,

végéteaux, fruits. graines, foinet paille, animaux,
viandes salées et fraiches, beurre, fromage, saine
doux, suif, peuux crues, cornes, luines, peaux non
tannées et fourrures de tontes sortes, minéraux de
toutes sortes, fer en sation et en gueuse, cuivre,
plomb en saumon, meules, et pierres de loutes sor-
tes, argile, charbon, chaux, ocre, gypse (écrasé
eu nou), sel en pierre, bois de construction et au-
tres, Luis de chauffage, alcalis, poisson, huile de
poisson, savoir: huilo de baleine, huile de 2;
anacéti, cervelle et graisse, os et peau, pi
de poistous où d'animaux marins.

Par ordre,

 

R. 8. M. BoucHEYTN,
Com. des duuuner.

+ =La corporation à été invitée jar les citoyens
a donner une somme d'argent aux incendiés de
Montréal, et jusqu'ici elle s’est contentée de ren-
voyer lu question au comité des finwices,

Pour aujourd’hai, toux nous en tiendrons à
inviter notre causeil-de-ville à faire un acte qu’il
tre maurail ornettre sans s'expeser À une juste criti-
que, nous réservant à dire Une autre fois les motifs
qui, suivant nous, gdoivent l'en Th agi sans
hésitation.

  

(Du Courrier des Etats-Unis.)
Souscription au profil des Incendiés de Montréal,

—Dans sa aéance de lundi dernier, le Comité Fran-
çais-Canadien à certifié les résolutions adoptées
pa la réunion générale «lu 17 courant. (Ces révo-
lutions out été analysées duns le Currrier de Etats
Unis du 14 courant .)

11 u été ensurte procédé à la formation du bureau
définitif chargé de receuillir pes souscription. Il
«st ainai constitué:

M.J.P, Barre, président; GG. Frauchérs; EF.
Fabreguette, J. C. Robillard, vice-prérideut , He
-de Courcy, trésorier ; FE. Masseras, secrelaire.

Le comité à nommé également une commis-
sion spéciale qui organisers dans tous ses détails
Ta représentation offerte par la Compagnie fruçaise,

Cette commission eat composée d ,
Barre, G.Fisnchère, H. de Courcy, Henri
range, L.F. Glackmeyer E. Masseras,

Les liste sont dépnsées chez MM. J. I. Barre
68, wull street , U. Franchére, 40, Broadway , H.
de Courcy, 42, Broadway ; E. Masseras, 303,
Broadway.

M)
“Mae       

MARIAGE.
En cette ville. le 29 courant, per Messire St,-

Pierre, M. ‘Fhomas Puriseau, meublier, à Delle.
Adéline Bélanger,

  

psc
En cette ville, le 26, âgée de 36 ans, Deme

MaryCare art, dpouse de M. Maurice Murphy,
employé au bureaude poste de cette ville.

 

 

  
Chase bien extraordinaire et digne d'attention

arrivée fout récemment d Montréal.-<Lu Dr, 8. €.
Sewell, M. 1), L, R.C,$. FE. Lectureur aur la
chimique médicale, à l'Université du Collége Me-
Gill, rapporte qu'il a guéri une personne malade
depuis vingt-cinq ans. d'une maladie opiniâtre,
par l'usage de Peau de Plantagenet, 11 ajoute
aussi qu’il ent reconnu, aujourd'hui, que l'in
de cette eaujrst tout à fait propre à faire perdre ir
oût des Le!soge enivrantes «u alcoholiques. Il

«dit que ris 1e3t plus avantageux pour ceux qui
«désirent abandonner totalement l'usage de cen
boissons.

Nouveau Certifirat.—A M. Larocque.—Mon-
sieur,j'ai été afflixé depuir plusienrs années d'un
rhumatisme inflammatoire, et d'un caratère ni
"douloureux que je v'épargnui ni temps ni argent
pour me guerir-

D'étaix presque désespéré quand on me recome
rmanda d'essayer l'effet des eaux minérales si
ubondantes dann ce pays. Je bus abondamment
dans le temps des eaux de Varennes of autres, car
en m'avait informé qu'elles étaient abondumnient
salines. mais je ne fua pas soulagé. IL y à quel-
-que temps, je me procurai quelques galons de l'eau

Plantagenet, et jo puis dire publiquement que
l’eau de Plantagenet à rétabli ma santé d’une nia-
atière efficace.

Je donne ce témoignage volontairement espé
rant que cette publication coupers court aux hé-
aitations (le ceux qui seraient affligés comme je
fai été, et fils ensnieront les effets bicnlaisante
de eau de Plantagenet. EK. LPROUN,

Inspecteur de Potusse,
Nous avons été requis de publier le certificat

œuivant :
Les eaux de Varennes étant à proximité de la

ville de Montréal, je me suis généralement servi
de cette eau, avec d'autres ; on m'induirit pourtant
à enstyer la fameuse vou de Plantagenel, et je la
trouvai vi ugréable et ri rafraichissante que Ë
Y'en sere constamment dans ma femille, et je In
recommande en toute confiance à mes antis etau
publi loves Bovex,

. MeDonell, agent, Marchand,
Place 4’Armes, No 4

NARCISSE LARUE,
ARCHITECTE,

Consiruatenr et Entreprencur.
lhonneur d'annoncer av pueblie de Montréal,
qu'il « établi, tempornirement, von bureau,

rue ft. Vincent, à le pension de M. Giroux où il
2epropfaire des affaires dana les branches
ei le une partie du pat -
blie.—Montréel, 31 an Pairomsge pu

 

 

  

   

REMEDE rova Les AFFECTIONS BRON-
CHIQUES—Ceux qui soutfrent de ce mai, dans
ses rapports avec un état d'affaiblissement et de
désorére de l'estomac, surtout lorsqu'il «st uccom-
pagné d'agreurs où d’acidité. ce qui est assez fré-
quemmeut la cause de celte maladie, sont ren
voyés à l’extrait suivant:

Du Herald de St. Louis.
AMERS OXIGENES—Parunnos avertisse-

ments qurent quelques-uts des remèdes patentés
les mieux approuvée, ef notamment les Amners
Origenés que nous avons éprouvé. Nous suivons
le traitement d'un médecin de cette ville, pour
une affection bronchique qui nous afligeain depuis
deux ans, lorsque nous fâmes induit à essayer de
ves mers, dans Ja pensée qu'ils élaien( compo-
sés précisément de choses prescrites par lui. J'en
remsentis l’effet de suite et d’une maniere perma-
nente ; ma guérison devint bienidt complete,
Lorsqu'une affection bronchique se combine à un
dérangement de l’estomac, nous n’avons aucut
doute que - € i eméde ne donne un grand coulage-
ment. Le propriétaire 2 le mérite d'une rare hon-
nêteté, lorsqu'il nous dit de cesser de prendre de
son remèdeaprès en avoir essayé deux cu trois
bouteilles s’il ne fait pas de bien
À vendre à Montréal, chez A, Savageet J. S.

Lyman & Cie—24 juil

Comité de Secours de Montreal.

AVIS

E Comité Exécutif du Comité de Secours
de Montréal, invite tous les muîtres ouvriers

entrepreneurs, marchands de hardes faites, chefs
de famille et autres personnes qui ont besoin de
monde pour travailler, à aller aux appentia de la
Pointe St. Charles, aux écoles des Frères, «ur ja
terre de M. Logan, aux tentes généralement, à l'a-
silede la Provide, à l’école des sœurs, coin des
rues St. Urbain et Ste, Catherime et chez les sœurs
Crises, ens'udreseunt à chaque lies aux person-
nes qui en anront lu direction y demanderles servi-
ces de ceux dontits auront besoin, et le coniité prie
ceux qui feron: demandes,de faire connaître de
suite À son préside:t les non: de'ceux qui refuse-
ont de travailler moyennant un salaire convena-
ble, afin que les notns le ces personnes soient ray-
ées de la liste de ceux quireçoivent des secours du
comité.

ADAM HANDYSIDE,
N. G. BOURBONNIERE,

Montréal, 31 juil—si

AUX ENTREPREN

VIS.--Des SOUMISSIONS seront reçues par
le comité exécutifdu comité de secours de

Montréal, juiqu’à VENDREDI prochain, à
MIDI, pour construction de TROIS BA-
TISSES à 2 ETAGES, de 240 x 30 chaque, la
charpente d’icelles à être remplie en briques et
divisées par appartements, avec de la planche
non polie ainsi que les madriers pour planchers,
la destination de ces bâtisses étant pious y'loger
ceux qui se trouvent sans abrin per suite du der-
nier incendie,
Les plaus et devis seront déposés sur la table

du comité pour l'inspection des entrepreneurs,
a partir de wasdi, i diz beures A, M,

Les matériauz devront être fournis par le con-
tractant,

   

  

ADAM HANDYSIDE,
N. C BOURBONNIÈRE, Ÿ Secrêtrs.

Montréal, 31 juil—ti

Vis EST PAR LE PRÉSENT DONNE
qu'il y aura une ASSEMBLÉE des Francs-

‘Tenunciers du Comté de Montréal, dans le Village
de St. Laurent, comté de Montréal, VENDREDI,
le QUe jour du tnois d'Août prochain, à ONZ F
heures, À. M., aux fins de procéder à lu nomina-
tion d'ui bureau de Directeurs, point une Compa-
guie d'Assurance, qui sera nommée, * Compa-
guie d'Assurance Mutuelle du Comté de Mont-
réal * et aussi aux fins de traiisiger autres matié=

 

 

JOHN DUDS,
Wa. MACDONALD,
PP. LACHAPELLE,
FRS. QUINNEVILLE,
1.-BTE. ST. AUBIN,
EDWARD QUINN.
J. DUBREUIL,
LOUIS BARRE,
JOSEPH LAFLAMME.
THOS. DANES & FILS.

Montréal, 29 juil—31—Li

“LESMENESTRELS

JARDIN GUILBAULT.

ME GUILBAULTa pris des arrangements
ver Ia COMPAGNIE des MENES-

TRELS maintenant en cettelvilie, ot ilx donnront
leur PREMIER CONCERT, LUNDI SOIR.
étns son Jardin.

Prix d'Entrée 30 sous, moitié prix pour les
Dames et les enfants.

Voir les affiches du jour,
Montréal, 31 juillet.

No. 100, Rue Sherbrooke.
M. GUILBAULT

l'honneur d'iniormer le publie, qu'il vient de
rendre des arrangements avec M. Rey,

pour former dans sou établissement, untir au pis-
folet, 1m gymiase, et une académie d'armes, Cette
belle propriété, située à deux pas de la villeuf-
fre per sa silnution pittoresque au miltie d'une
nature riche et variée des promenades amusantes
où les habitaus de Montréal. ainsi que les étran-
gers, trouveront dans ce délicieux jirdin, l’agré-
mentet le repos.

Katralchissemont tenis par M. McConkey.
at juit.

 

 

 

  

  

 

NE JEUNE DEMOISELLE canadienne
qui a regu son éducation daus nox meilleurs

conventa, désire se placer soit dans une fumille ou
1 tenir une école de lille; elle peut enseigner

le français, l‘anglaus, ledessin, 1a broderie. le tri-
col. &c. Ses vonditions seront faciles. S'adrerser
au bureaude la Minerre—30 juif.

Pour le Saguenay, la Rivière-
du-Loup ot Cacouna,

ARRETANT A QUEBEC, TRUIS-RIVIERES
LV BATISCAN.

    

LE ROWLAND HILL,
Particn de Montréal

Lundi prochain, le 3 pout, a 6

heures, P. M.

POUR LES PLACES CI-DESSUS.
3 init.

 

Courses au Trot,
D,les règlements du CLUB et sets le

direction des Siewards, elles auront lieu,
JEUDI, te 19 août aurle terrain des courses de ta
Rivière 81, Pierre:

Bourse de fi, nuverte À tous les trntierrs de 2e
elanse-—Un mille à répéter,—mesileur 3 en 5—
sur la voiture,—vnitrée $3.

Hourse de SH,—ouverte à (ous trotteurs-—un
mille à répéter,—meilleur 3en &,—sur lu voiture,
—entrée hb.

Drug chevanz pour partie et train pour faire un
field, Len cours vominenceront à UNE heure
et DÉMIE.

Bourne den ambleurs de B20,—ouverte à tous les
amour=—entrée $2.

jl.

ON DEMANDE,

UN HON CHEVAL CANA-
PDIEN, dont l'âge n'exrédére pas
cinq ans. N'adroxeer au bureau
de ta Minerte—3l juil.—ti

Tronvée,
FLD apres midi, le 29 de courant, une
BOURXE contenant une certsine somme
ent, Un pourre In mvoir en s'adressant à

PIERRE URBAIN  DESROCIIERS, rue % Constant, No. 30.21 juillet 1858.«vp

ses consernant la formation dela dite Compagnie. i

Théâtre Royal,
Rue Coté, pres de la rune Crais.

CE SOIR, (SAMEDI) 31 JUILLET,

Sera représentée la petite comédie, intitulée :

WHO SPEAKS FIRST
Immédiatemet aprée la petite comédie,

UNE BALLADE FAVORITE.
par Merk. Jura tour,

 

 

 

 

À ètre suivi par une comédie bouffonne,
Intitulée:

POPPING THE QUESTION!
Survie par

Un Pas Seul,
par Mire. ANNE WALTERS.

 

Se terminantpar une Comédie bouffonne sntitulée :

SHOCKING EVENTS.

PRIX MADMISSION.
.. 3s Bd où 75 centsPremières loges. .
2 6d ou 50centsLoges de famille .  

  

 

Parterse ...... 1s 3d ou 25 cents
Loges privées. Lo $d

XrPoint de Gallerie..£¥
Portes ouvertes à HUIT heures moins un

QUARTet le Spectacle commencera à HUIT
heures et QUART précises,
Des places et dus loges privées peuvent être re-

tenues au magasin de Musique de Mr. Berbest,
113, rue Notre-Dame, de 0 heures, a. M., 4 2 heu-
res, ». M. fous les jours,
On peut, aussi, se

mission aux différents

Conseil du comté de Montréal.
Séance-Trimestrielle du 14 Juin 1852,

PRESENS,
EDWARD QUIN. Maine.

Les Conseillers :

recurer des cartes d'ad-
lôtela-—31 juil,

 

P P Lachapelle, l’aschal Dagenais.
Jean Guy, Jean-Bie, Quesnel,
Audré Legault, Simon Valois.
Joseph Armand, Paul Desjardins
Joseph Laporte,
Fre. Quenaeville,
Narcisse Prévost,
PC Valois,

Extrait dos Procedés.
Plusieurs pétitions sont présentées :

L'ouverture d’un chemin de montée de ta Côte
N. D. de Vertu à celle de N. D. de Liesse est
ardonné, et est définitivement verbalisée.

L est ordonié au Député-Grand-Voyer, L. ti
V, Regnaud. écr., de ge transporter sur Ur

chemin, &1 bout de Plsle de Montréal, { Pointe

aux Trembles) dont l'abolition est demandée par
J. Ross, éer., aux fins d'-xamsner le demandeur et
les appossits sur leurs droits respretifs.
i » été 1ésolu que le Député G. Voyes fit lu

visite et axatuen de tons les chemins et ponts des

différentes paroisses du cond, el fit rapport de

Fra. Beaudry,
Antoine Serré,
‘Foust. Bruet.

leu6tat i la premivre Session Trimestrielle du

Congeil.=-31 juil.

AUX CAPITALISTES.
Placement rare et précieux.

VENTE IMPORTANTE
pe

BIENS-FONDS,
EN LA VILLE DE MONTREAL, C. I.

ET EMPLACEMENTspacieux et si con-
venable pour y bâtir, le méRIe que celui du

ciedevant Flôtel- Donegune,-—avec legfirs et nine
tériaux qui s'y trouvent actuellement—siiué sur
trous rues, ayant 90 pueds de front surla rue Noire-
Dame, 215 sur la rue Boisecours, et 162 pieds sur
Je sue du Chatup-de-Mars,

L'incendie désustreux qui a récemment privé
la ville de ce magnifique buiu! conau sous le nom
de MAISON HAYS.erée l'accasion de recons-
truire te ci~devant HOTEL DONEGANA.

Les mérites de l'hôtel que l'on vient de men-
tionner ont été trop bien cnnnua et appréciés pour
qu’il faille en faire ici l'exposé ; mais comme le
lot de lerre sur lequel il était érigé est maintenant
à vendre, il cat peut-être à propos d'énumérer ici
quelques unes des causes qui donnétent à cet hn-
tel urie position aussi saillante parmi les splandi-
des hôtels de cette ville, Et d'abord quant à sa
locahté, ce qui se fait auriaut reanarquer, c'est le
voisinage immédiat da magnifique HôtelodesVille
et Marché Bonreconrs ; il ent en autre, ai
le snperbe nouveau Palais de Justice. me
en voie de construction, —presque & m
du Palais de l'évêque C, R,, of de lu cathédrale.
(détrnita dans la terrible conflagration récente.
mais qui seront bientôt érigés de nouveau.) à la
rarde église paroissiale C. R.. de Notre-Dame,

le plus vaste temple du continent, Le Chamyrde-
Mars, où sefont les exercices militaires, tant ade
tices des étrangers qui visitent cet cité, est aussi
à proximité, Nerle derière, le magnifique aspect
de lu inontagne de Montréal attire les regants, et
sur le devant le fleuve St. Laurent est toujours vis
sible dans toute sa magnificence.

Enachetant celle Propriété ai spacieuse l’ac-
quéreur obtiradra en nième temps possession des
matériaux de construction qui se trouvent sur le
tersain, ce qui devra djuunter de beaucoup les
frais à faire pourrebâtir l'hôtel

Le finds est affranchi de wus droits acignen-
riaux, ayant été commud,

Pour ter détails quant aux conditions, lesquel-
les seront libérutes, s'udresser 3

C. F. BELLE, N. I.
(Agent du juge Gale, propriétaire.)

Hue St, Vincent,

Encyclopédie-Roret.
[€soussiqué & l'honneur d'informer ses pra-
À tiques vt le publie en général qu’il a reçule

complément de son importation du printenme
parmi laquelle se 1rouvent plusieurs volumes dela

le ENCYCLOPEDIE-RORET. entre au-
vivants :

‘EL AGRICULTURE,
JL DU CARROSSIER.

ER LES ABEILLES,
DU TAILLEUR.

X DE CALCUL,
NFS DEMOISELLES,
RCIERS,

DES JEUX DE SOCIÉTÉ,
Do DU STYLE EPISTOLAIRE,

Ainse que, DICTIONNAIRE BESCHERELLE.

   

   

 

     

  

M jt

    
    

  
  

  

 

ho BOISTE,
Te NOEL & CHAPSAL
[1 DE L'ACADÉMI
Do DEN. LANDAIS,

 

ke. fc. Re.
d-Bre. ROLLAND.

29 quil, Rue St, Vincent. No. 24.

LES Membres du Bureau des Haa-
raidateurs Cathotiques du Distriet de

Moutréal, S'ASSEMBLERONT 4 la salle dene
trée de l'école des Freree de la doctrine chré-
tiene, rue Coté, MARDI. le J d'audit prochains.
à # hedise; M., pour procéder à l'examen des
INSTICUTEURS qui désirent se pourvoir d'un
Inplôme,

F, X, VAIL.ADE,
Secretar,

  

  

 

Loagul, 14 jul

Egarte.
Une VACHE NOIRE.

d'environ À ans, de petite tadle
Elle à eu une corne peinte en
sort ve printemps, et ette état
dans le pacage de M. Latarde,

at hant de la rue St. Laurent, Ce monseur sera
tod reconnaissant à veux qui en donneront des
informations sort à lui, soit un barreau de lu Mi
nerve, of le propriétarie payer le trouble de ceux
qui auront vette bonté. 
    

 

 

VENTESAL'ENCAN.
Par John M. Tobin.

AUJOURD'HUI

Meubles, Epiceries, &c.
NAMED! MATIN prochain,le 31 du courant,
9 zux magasine lu soussigné, rue St François
Xavier, sera vendue sans réserve une quantité de
meubles, Tujis, Lits de plumes, Oreitiera, Cou-
vrepieds, Draps, C'ouvertes, Berviettes, Av. ke.

—avsst—
Une quantité d'Epiceries, Vins,etc.

J
Unlot de boites vides, Loucauts. quarts, ete.

Veute à ONZE heures.
JOHN M. TOBIN.

vauteur.  2 juil.

Par John Leeming.
Maison et Lot de Terre désirables
a vendre par Encan dans le

village de la Cote-des-Neiges.

€ Soussigue Vendra à son Bureau, rue St.
François-Xavier, JEUDI, le CINQ d'AOUTT

prochain.
UN LOTde TERRE de 453 pieds et 5 perches

de profondeur où à peu près, ayant dessus érigées
PEUX BONNES MAISONS, avec fondations
en pierre et bitivs depuis quatre»! cing ans.

est situé dune lu partie certrale du village,
et est une excellente place pour un mugueit.

Conditions de payement:
L100 compiant, et la balance yar des paye-

ments unnuels de £25 chaque, sans intérêt,
Vente à MIPH.

JOHN LEE
15 juit.   

BUREAU DE L'AssURanct MUTUELLE. }
Montréal, 27 Juillet 1852,

AVIS
NST DONNE par les présentes aux person-

nes osstirées à cette conipe nie, que tant
qu'elles n'auront pas payé ce qu’elles doivent nue
leurs billets et dix cheling par cent livres courant.
qu'elles ont d'usstrées, elles seront responsables
pour les feux qui pourmut avoir Îieu à l’avenir,
quand même elle seraient assurées ailleurs.

Toutes les personnes qui ne se retirent pos de la
compuguie sétont cotisées dix chelims par cent
louis d'assurés. pour chaque feu quo aura lieu à
l’avenir, si ce feu le requiert, ef pos plus ; et les
personnes dunt les propriétés auront été incen-
diées n'auront que le produil de cette cotisation
pour les payer en entier où en partie, suivant 1'é.
teudue du feu,
Un a à payer, pour les feux passés, Lo. le mon-

tant de son billet, srioins les cing por cent qu'on
à payés en assurant. et ce qu'on a payé depuis
pour répatitions ; 20, on @ à payer depuin dix
chelins per chaque cent louis qu'on à d’assuré à
cette compagnie,

Ph. LETOURNEUX,
Secrétaire,

 

24 juil—si

LEXANDRE LALONDE, âgé d'environ
TK une à luissé le domicile de uon gendre,

M, Augustin Bercier, enla paroisxe de St. Anicet,
dans un moment d'uliénation mentale, vrra le 21
oule 22 de mai dernier.

Signalement : il a environ 6 pieds de haut, un
pecourbé, se tenant. fa tête basse en marchant,
teint blanc, cheveux gris, yeux bleus. il n'a aucune
mmurque prsticulière pour reconnaitre. Habille-
ment : souliers de bœuf, rulotie, gilet et capeau
d'étofe grise du pays. chenise de flanelle barrée
bleu «t Dane et nue tuque bieue.
Tout renseignement à son sujet sera reçu avec

reconnaissance par son gendre AUGUSTIN BER-
CIER. Adressez au buseuu de Poste à Mt, Anicel
29 juillet—m

 

  

ILLINOIS.
Ste. Anne, Mount Langum,

Iroquois, €o.

ES nmabreux Canadiens qui pasent par
Chicago, pour se rendre d BOURBONNAIS,

on ailleurs, aimeront à savoir que Mr. Valiquette,
tent. dans cette ville, rue de Aberns, No. Ih,
un HOTEL DE TEMPERANCE, où lls trouve.
ront. non seulement, toute lo comfort possible,
mais encore. les meilleurs conseils sur la muniéir
de se rendre aux diliérents livux, vers lesquels is
se dirigent—29 juil,

W. BUCKMASTER & Cie.,
Talllcurs et Draplers de l’Armée,

No. 3, Nouvelle rue Burlington, à Londres.

RENNENYJa liberté d’annoncer respectu-
sement aux \Vficiers del'Armée et autres.

ue l'un de leurs représentants est our le point
le portir pour faire sa visite périodique dans l’A-
mérique du Non, et s’estimera honoré ‘le recevoir
les commandes qu’on voudra bien lui donner eu
cette accasion,

Londres, 25 juin 1X52—29 juil—fxi

AVIS
A société qui a existé entre les soussignés,
sous les nom et raison de TORRANCE &

BUSTHEDa été dissoute ce jour de consentement
mutuel

Les afftires da la snciété sernnt réglées par
James T'orrunce, l‘undes soussignés,

JAMES TORRANCE,
i. Bl §

Montréal, 17 juil. 1852-—27—1

 

HE.

E sonsaigné continuera lre VENTES EN
GROS d'EPICERIES et les AFFAIRES

à COMMISSION en GÉNÉRAL. eu sut propre
nonet poner gon propre rompte, dans le méine lu-
cal. No. 23, rue St. Pierre.

BANWL BESTEEN,
Montréal. £7 quil. 1 ti,

  

CHEMIN DFER

pu

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE.

Courses ae st. Hyacinthe.
 TRAIN SPL:CIAL

URANT les Courses de $t. Hyacinthe, qui
doivent avoir lieu te 3, 1e tete 5 AOÛT

un TRAIN SPECIALlaissera Longueuil chaque
jour, à DIX heures et DEMI, A. M, et St, Hyu-
cinthe à CINQ heures et QUART.F. M,
Le NUE. HÉLÈNElaissera Montréal à DIX

heures prérisca A. M.. chaque jour.
Pris de Montréal à St, Hyacintue aller et reves

nix aucar des jours des courses, Îre. classe Ba tai
io do do Me. do Is WM

Par trains réguliers do Richmond
ot des stations ittermédiaires À
st, Hyacinthe. aller et reveir, Îre. clame Tu 6d

de ele Ae. de 56 (ki
HENRY FP. JACKSON,

Agent Général.

 

 

  

29 juil,

Li Soussignés sont prèts à recevoir des com-
snandes pour les sclicler suivants :

‘l'ole en grandes telles à patente galvanisée
Tole ordinaire
Tole aroudre

ltPOUR So

‘Tuile en fer à patente galvanisér
Dales eu ter do do
Bo do é'empées

Daleaux de deu
Têtes de daleaux do
‘T'eten de cheininérs
Un peut voir des échantillons er dessin à leurs

bureaux. HENRY CHAPMAN & Cie,
Montréal 17 juil—s

Le dernier Feu,
FEACUOCK, No 964 Rue Notre Dame.

. prend Ta libertd d'wilsnmer ses ans of
ceux ul ont souffert au dernier fu, qu'il 8 un
FONDS étendu d'ARTICLES de MENAGE,
savotr :

Miroirs de Toilette et unis, Horloges de touir
description. Cuilleres et Fourchelles en argent,
avec UN assortiment général de Vaiseelle dite
Electio et d'argent alfesirand, Nervices à Thé de
toute sorte, les ntcilleurs Couteanx et Fourchettes
de Roger, vaisselle et Ceorbrilles au juin. Boîtes
à couteaux. Couverts de plats, Chandeliers, Huis
liers, kv, de,

La
L'essostiment andinatre de Mouteea en Ur et eu

Argent, Bijouterie, et Marchandises de Goût. pg
jontres. Horloges et articles de Bijouterie

parés et nétoyés avec soni et à des prix modé®
H. PKACUCK,

25 juillet 96; Rue Notre Dame. 

 

VENTES A L'ENCAN.

Par Fisher & Armour.

 

   

FISHER & ARMOUR.
31 suit Encanteurs.

GRANDE VENTE PUBLIQUE
DE

Terrains avec dépendances.

DES INSTRUCTIONS DONNÉES PAR
LES SYNDICS DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM BRADBURY, Een.

 

OHN FISHER offrira à la compétition pu-
blique, VENDREDIle SEXIEMEjour d’a-

wilt prochait, à la COUR DES BANQUEROU-
TES, dans la Cité de Moutréul. tous les TER-
RAINS averdépendances comme annoncés daux
La Minerve et le Montreal Gazette par l'autorisa-
tion de 1s Cour des Banqueroutes, sous lu «lute du
viugt-un ni IN52,

ste venteoffie, aux Capitalistes et aux per-
soLnes que se proposcut d’acheler, une occasion fa-
vorable pour se procurer des Lerrains pour bâtir.

D'autres particularités seront données dans lee
petites affiches ei placards qui seront imypritién
aus quelques jours,

Vente à ONZE heures,

 

 

JOHN FISHER,
22 juil ; ; LL Encateur.

Ne. 120, rue Nt. Paul, cein de ln

 

rue ft, Gabriel.
F, soussigné se permet d'informer ceux qui
out xouffert de

L’Aincendie Bécent.
qu'il leur fournira de la vaisselle et de la verrerie
en quelque quantité que ce soit

Au prix coutant.
ABULPHUS BOURNE,

 

27 jen.

JODBL ©YPLIPLDL.
HELLUIN & GILMIT,

PRUPRIETAIREN,

Rue st. Gabriel, Montréal.

FX Noussignés out l'honneur d'Mnoncer au
Public et à leurs amis qu'ils vientent de

terminer leurs arraugements peur leur Hôtel ym
sl meublé en neuf et d'une maniere Wout-a-fan
consortable,

Cette Maison est déjà ai avantageusement
connue de tous les voyageurs et misrehaud de la
campagne, qu'il serait superfiu d'entrer duns de
longs détails, pour fuire ressoitie tous les uvuntages
de sa position centrale et du comtart dent où peut
jouir à cet établissement.

Le département de la cuisine à éu omusidé-
rabilement amélioré, de maniere a fivaliser avec
les meilleurs hotels he Montréal.
La table véru toujours tourne des mets ler

plus délicats. -
Les prix sont modérés.
27 juillet, HELLUIN & HW.

 

AAWLS,

ALM ie nombre d'effets sorts de la maison
de M. D. B. VIGU 1ulant le dernier in-

cendie, ne trouventsurtout, beaucoup de LIVRES

  

 

de Bourienne et d'autres Mémoires velutifs à lu
Révolution Française, une éclition aver Blackstow,
éludes surles réfornateurs par Regbaml, histoire
de la Révolution de Rome,l'administration de la
Justice en France, les Naints-bicux par Muslin, le
Voyage de Suisse et colui d'Htatie, pat Simond,

considéiation sur lu Révolution Française, pln-
sieurs ouvrages importants sur lo wginion de
Gauthier. Teste, Rtrand, ete, —lwaumont sur lÎre
lunde. plusieurs volumes de la Galerie des Cone
temporain illustrés, cing volumes remplis de grâ-
vires. Plasicurs volumes sunt notéa de ls main de
M. Viger, tous roulent «ur des sujets
d'importance et d'une grande utililé.
M. Viger surail tres recontmissant envers Ceux

qui pourraient lui donner quelques renseignemens
pour le mettre & meme do les recouvrer, commune
d'autres articles tels entr'autres qu’un barmmêlre
avec ternunnêtre, hygrometre et niveau facile à
reconnaître entouré qu’il est d'inerustation «ts nu-
ere de perte, .
M. Vigerdoit saisir cette occasion de prier les

porsonses auxquelles il est redevable de lu conser-
vation de sa maison comme de ls plus grande par-
tie de ce qu'elle contenait. d'uccepher ses remer-
ciments les plur sincè 1 l'assurance sde sa re-
connaissance. en particulier M, Duvernay qui
s'est servi de sa petite poupe pour préserver du
feu la devantire de saism,

ti doit témoigner les mêmes sentiments pour
ceux qui durant ls plus grande partie de ce sinis
ontfait d'ineroyables efforis pour préserver de 1
cendie ses masons comme plusieurs autres bâti-
ments situés sur la rw NL Denis. S'ils n'ont pas
réussi. c'est que l'intensité du feu rendait la cho-
se impossible.—24

Feu! Feu!Feu!
à emuasigué saisit vette occasion pour infor

L thar ses nombreux amis et le public en gé-
néral, qu'il manutsclure maititenant et à à vendre
des GOUTTIÈRESen fer et enferblane,

à l’épreuve du Fen.
Ces GOUTTIFRES sont d'un besn patron et

sont supérieures pour la durée et le bou marché
à toutes autres choses déjà connues en Canada.

H eroit quela derniere grande conflagration et
toutes celles qui l'ont précédées, convaincra sufi-
samment les habitants de Montréal du danger de
faire usage de gouitières de bois et espère d'eux
un patronagelibéral,

, B. Des ouvriers expéritientés vont les pr
ser.

R. MITCHELL,
Plombier, Gas Futes et Foudeue en cuivre,

Rue St. Hemi,
Viseà-vis l’Hôtel de Grant.

Montréal, 20 juil—m

NOUVELLE PHARMACIE

 

 

  

   

   

  

  

 

i. RUE NOTRESDAME

Vived-vis le Palais de Justico, Manteéal, Forte
voisine de Mi, Boivin Horlogers

Drogues et Médecines Pures,
De la muvitleure qualité, et

PLUS BAS PRIX
que

DANS TOUT AUTRE ÉTABLISSEMENT
EN CETTE CITÉ

CC. VAN FELSON & Cue,
Montréal, 21 juil

  

E soussigné a l'honneur d'annoncer qu'au lue
À ‘ur il ae trouvera au Livery Mo de Me,

Patterson où au Zuffersaile de M, John Jonen
JOHN MAYRELL,
Médecin Vétérinaire.

 

   

13 juil,

JOHN HAROLD,
MAGASIN DE BOTTES ET SOULIERS,

A VÉMENAGÉ

Au No. 103}, Rue Notre-Dame.
27 juillet INU2-CHp

es)RDAA A 3 J |

AUX ENIRRCRENENRS,

ES SOU MISSIONS seront reçues à ce bus
rean, jusqu'à MERCREDI, tr 4 août pro-

cham, pour érection d'une bâtisse pour los ene
ns et d'un haugard. à Cauguawaga, et pour
‘excavating de la magonticrie nécessaire pour
unetable tournante,

Les plans et le devis dea ouvrages demandés
peuvent être vu ou s'adressant & ce burdun,

Pat ordre,
JOHN FARROW, Set,

Bureau de la Compagnie du Chemin de ot
de Monisért et

27 pullet 112,

Mademoiselle Dumaine,
PEED ED BR a TEN WS,
tONTINUE sa CHAMBRF de MODES 4

: / la résidence de Mi. J. Manter. Rue Ni.

ew-York,

  

tele entr'autres que neuf volumes des Mémoires T

5

VENTESA L'ENCAN.
Par Bernard, Harkin& Cie.

d’Eurepe et &’Angleterre.
1. sera offert au comtuerce par encun publie et
avec catalogues, JEUDI, le 5 août prochain,

dans lew magasine des Soussignée, le contenu de |
21 l'AQUETS de PELLETERIÉS, POURRU-
RES; &e.. d'Europe. d'Angleterre et du Canads. |
comprenant :

300 belles peaux de Loup-mazin, passées et|
teintes à j'unglaice |

jum do de Rat-musqué do dn |
D7UU do d'autravan, d'agneau de Russie, qua-

lités asevriies !
45 Robes d’Astracau
1 doz Buus de queues d'écureuit,

saturelles
MU da peaux de lapereau tondu de la Bel-

gique et de Neutria de France
1500 do d’écureuil grin foneé
T6 de doublures lopin

000 queues de matte de roche et d'écureuil :
SU pesus d’agnean blanc doublure |
7 peaux de lapin blanc {fausse hernive)

v aus :—
Zkk+ peaux Vison du pord, passées
Lin vo pelleteries, de loup-murin, passées

i * Amérique
atureiles d'Atnérique ;

loutres  pussbes et teintes
&Amérique

do do

couleurs]

  

on
lon

MM naturelles
U0 pesux de Chevreuit, passées |

=e ALBAL Dee ;

3 caisees Pluche de avie et de laine +
7 do soir de couleurs asto,ties pour dou-

blures
A0 grosses Palettes de cuir à patente
200 de palettes de papier
Et autres marchandises propres pour le com

merve des pelleteries.
Les achetrurs de Quibee ot du Hunt-UCarada.

veront de leur intére! à vtre présents 1
ue pas un seul lob ue wireline

handises rtiropéennes sont d'inpertai
coute et mont foules des nzarelesatioes désural

Les catalogues seiont pits pour etre shel.
deux jours avant fs vente, wines aque de nea
chondises qui serout mises a lungction,

Conditions (res libérales,
Veute à DEUX hevres prérmes,

BERNARD. HARKIN 1E

 

  
   

  

 

  

 

41 juin.

 

AVIS AUX INSTAIUTEURS.

( N a besoins dans cette paroisse. au T HOT S
INSFTEUTEURS ayant oblens du lnirratr

des exatuinateurs, leura certificalu de capi
pour temr des écoles élémentaires. Four oe con
ditions, n'udresser au aoussigné,

M. CRÉPHAU, bec. ‘ré.
st, Félre de Valois, 24 juil.—2-—cip

 

  

AVIS AUX INSTITUTEURS.

wr A Municipalité dr Ste. Scholantique demande
L DEUX INSTITUTEURS, un pour efiveic

œuer le françaix et l'autre l'anglais. S'adrugser par
lettres atfranchies, à M. FRAVIEN POITRAN,
Président, on uM. PREVOST, Sect. Tide

  
   

 

TINNTITTTREURS DEMANDES, |
N ilenande immédiatement à Sre. ELIZA-
BETH, comté de Berthier, DEUX INSTI-

 

aux Commissaires d'Ecole où à
Wu. MeNICHOLS

. Sect.
 

  24 juik—eip ;

AVIS,
Affaire de THOMAS S. SUTHERLAND.

1 ES Créanciers dans la susdite affaire, sont
£'par les présentes avertié de présenter leurs

différentes revlacuations dument attestées aux
Sousrignés, Curateurs,, le où avant LUNDI le
sv AOÛT prochaine sameautre avis.

CONF +.
ALEXANDER MOLBON.§ Corsteurs
24 juil.

200.000 BRIQUES
A VENDRE

A BON MARCHE.
S'ADRESSER AU BUREAU DE

C. E. BELLE, N.P.
Rue 8t. Vincent.20 juil.

LOUIS LEMOINE,
MÉCANICIEN FRANCAIS
RS!depuis plusieurs années d Qué-

bec, s'étant toujours spécialement occupé
vu dex pompes à fou, informe es
ic en général qu’ile rront s’en
lui aux prix réduits; is £3 jus-

—=17 juil

TTENTION !
OT personnes ayant contracté des det-
tes'cnvers feu JAMES BURNS, écuier. sont

priées de vonlois régler cela immédiatement, en
»'adressant au soussigné ; et toutes celles qui ont
des réclamations à faire contre la succession son:
sussi priées de présenter leurs comptes dûment
saseruicttés au soussigné, .

ETIENNE TAPIN, Ex. Tes.
TrviseRiviares, ce 12 juil, 1852—17

de 1
amis et le
procurer chez
qu’à £250.

  

 

 

  

 

Pompes à feu de lepage.
Ë soussigué travaille en ce moment à finir
plusieurs POMPES A FEU, de différentes

grandeurs et de différents prix, qui seront ache-
vées tout prochainement Ceux qui désirent pro-
téger teurs propriétés contre l'incendie sont in-
vités à venir visiter son utelier, faubourg St. Jo-
seph. | ANT. LEPAGE.

17 jui

 

Corporation de Montréal.
AVIS

AST donné par les présentes que les LIVRES
4 DECOFISATIONS pous l'année cou-

tante, des Quartiers suivants. eavoir :

QUARTIER EST
be. Sr. LAURENT

ont élé vemplétés et ditnent filés au Bureau du
Soumsigné et que les i riétaires et autres qui
y sont taxés, aient à PAYER IMMEDIATE-
MENTle moutant de leurs comptes,
“Fouts personnes qui se considérersient SUR-

CHANGEES par la taxe imposée mur leurs pro-
priétés réelles ou personnelles, soit requises de
soumietlre leur applicetion par écrit, sous trois
n maines à vompler de re jour, adressée au coe
mité chagé d'exutninet les sarchurges, et accom-
prurnéedeu Bout, reçus on autres documents à
sont appri, tel que voulu par fa foi,

E. DEMERS
‘Trésorier de lu Cité

An:enu du Trésorier de la Ct
ts

  

 

Mate de Ville,
Montréal. 24 juillet TAG.

 

ES NOUMISSIONSadrenréos ‘au Comtnis-

D saites dos Travaux Publics” et endossées

« Sourrissions pour l'approvisionnement des Pha-

res,** seront reçues à ce bureau jusqu'à VEN-

DREDle SIN AOÛTprochain, pour 2000 qal-

tone d'itile de blanc de baleine pressée l'hiver et

dela meilleure qualité Cen échantillon de pas

moins d'une pinte devant accompagner chaque

roumisrion) Your être tivré en Tari de 80 gale

Inns chaque et mesurés si on l'exige,
L'huile doit être livrée au magasin du Canal

Lachine, pan plus tard que le 20 avt, Le guie-

ent sera fait dix'fours aprés la livraison et après

que le qualité nurs été reronnue et certifiée par
un atficierdu&

dar

  
   

* THOMAS A. BEGLY
Secrétaire  uytoise, Ne. 0=-15 juil

fd

27 juit—m 1

alifiée. S'adreseer à Ste, Elizabeth, | #7 juil—

Hent

VENTES D'IMMEUBLES

 

VENTE D'IMMEUBLES

AUJOURD'HUI. Vente Remise. ' Par Autorité de Justice.
A vente annuelle de Pelleteries d’Eu UNDI, le SEIZIÈMEjour d'AOUT prochais,

Vente de Meubles. L d'Amérique qui devait avoir Tod atxmage: à la porte de l’église paroissiale doBilal, à

AMEDI, | ajourd'hui 1 juillet, cru ven-

|

sins des soumsignés le 3 août, est inévitablement DIX heures du matin, seront vendus, à l’enchére,

due, aux l'hanibres d'Encan des soussiqnés,

|

REMISE, vu le retard! dans l’arrivée dev mar-

|

es IMMEUBLES ci-a dés , dépendants

une grande variété de MEUBLES DE MÉNA-

|

chaudises, à JEUDI, le 5 août. de In succession de feu LOUIS IT dit BEAU-

GE, et Poèles de cuisine, Matelas, &e. - _ - CHEMIN,situés dans In parouse de Bélœil, s8-

La vente à DEUX heures, Vente annuelle de Peticierie, he,
;

**:
10. Une TERRE au nord du Rumsonnd

arpents front sur (vente ,
bornée au sud-est per le dit ruissesu, su
nord-ouest et du côté sud-csentpar Augustin
Vigeon, et du côté nord-est par Toussaini Du-
hamal, le tout en culture, avec une maison
en pierres, grange, étable , et autres bâtissez
sus érigées,

20. Une PORTION de TERRE,at même Lieu,
dans le cinquième concession, conteneat un
demi-arpent de front sur trente arpents de
profondeur, tenant eu sud-est à Alexis Pré-
fontuine, au nord-ouest à gens inconnus, du
css cordest àVictor Gaddois et du côté

-ouest àCi et Augustin Chagquet, le
tout enfois de bout. ot sais bâtisse. |

Les conditions de vente seront données love de
l’adjudieation ; on pourrs cependant les connaître
avant, cn s’adressant xu notaire sousaigné, à 8.
Mare.
; CHS. BRIN, N. P.

St. Mare, le 22 juil 1858-27—di

 

 

SERA vendu à l'enchère, DIMANCHE,
te À août prochain, à ta porte de l’église
paroissiale de Montréal, à l’iseue de Ber-

vive divin du matin. un emplacement aitué dens
le faubourg Ste. Mare, de rette ville, de 40 x 80
pieds, tenaut devant à la rue Visitation, derrière &
Barre Contant, d'un côté à Jean-Bte. Valiquet-

te et d'autre coté à John Buxton avec, deux MAI-
SONS dont une à deux étages et l’autre à un eeul

ise, wt autres bélinients dessus érigés, avec on
passage isitoven avee le dit John Buxton, suivant
fon titres, Cattpropriété appartient à dame veux
ve Lows tiratton. l’our les conditions, s'adresser
x Th, £. FL ‘Favernier ou au voussigné.

J, E. € LABADIE, N. P,
Montréal. 27 pail.—2

 

Arès ueperconnes qui désirenl se retirer à
la campagne.

A VENDRE OÙ A LOUER.
#t.a0oû à étre donnée immédiatement.

Vars le centre du village de Berthier,
ie <upwabe établissement provenant de

cop de feu Che, Morrison, écr,, et qui «
ph etalevent eomine Hotel par feu Jos.

fines 1 Te toute sg vera livrée dans le meilleur or-
’ wir propriétaice souris4.

4 KR. TRANCHEMONTAGNE.

 

 

  

  

  

 

Save

 

RTHETN
 

A VENDRE
Lur UAINON ent bmia & deux étages
aitu pas lu sue Amhent, à lencoignu-
cede la rue Me, Catherine, construite

sur un terrain de 12 pic-ls sur 70. avec écuries et
remnize. La unison eel neuve et bien fine. Pour
les conditrone, s'adresser à

OLIVE MARCOTTE.
Constant rt Lagauchetiére. Coin des rue

Montrés!, % j
   

  A LTE
Et possession dennéc immédiatement,
NE superbe boulangerie, dans le meilleur
ordre possible, avec toutes ses accessoires,

situde dans le village de St. Charles, Rivière
Chambly, & des conditions tréa-libérales ; pour
tue amples infornintions. s'adresser au rié=
taire soussigné, F. M. LEMIRE.

 

  

A VENDRE ou A LOUER,

ow EMPLACEMENT avec MAISON, gran-
, écurie et un bon puits, situés dans la rue

Duireune, faubourg Québec. Four les conditions,
s'adresser à PASCHAL BENOIT.

27 juil—tip.
 

A Vendre ou & Ecl À
EUX TERRES situées changer. de

i St. Lue, sur le chemin de 81. Jean, le pro-
riétaire les vendra où les échangers pour une
TERRE située dans l’Île de Montréal. Pour

les conditions s'adresser à MARTIN GRAVEL,
Rue St. Antoine, Coin de la Rue du Cimetière

6juillet.—tm

A VENDRE OU A LOUER.

Possession immédiatement.
J DEUX MAISONS en pierre situées
[segs] duns le Village de Varennes, avec jer-
ins, laiteries, hangards, évurics, et autres dépen—

dances considérabiles.
S'adresser au propriétaire.
15 juil —mp

 

 
 

FLX. LUSSIER

A VENDRE,
Un EMPLACEMENTde huit perches

de ftouÿ sur quinze perches de 3
à lu Côte Double, paroisse St. BxxoiT,

avec une MAISON et un maguain et autres bâti-

ments, un jardin et verger, le tout aux conditions
faciles S'adreaser au soussigné,

20 juil. J. Bre. RICHER.

A VENDREOU A LOUER,
DEUX MAISONS, l’une en pierre et

mn l’autre en bois, situées dans une des moil-
leures places du village de l’Acadie, avan-

tageuses pour le Sommarce. Le chemin= fer
à tite distance du village, ai

nee environ18 milles de Montréal VSadresner
au soussigné, sur les lieux.

20 juil.—mp JOS. OCLAIR.

oo A LOUER,
mA CHAFEFRSVILLE, Ia résidencede

 

 

 

  

feu le Col. W. U, Carrers, trés bien
située, sur la Riviere Yomasks, dans Le

paroisse de St. Césaire. RO milles de Montréal, les
s du Townabipde l'Est posent tous les jours.
Ou [alovers en: partie meublée si on le requetre.
S'adresser à J. Levy, No. 50, rue Notre-Dame.

20juil,

A LOUER,
Possession immédiate.

N EMPLACEMENT, contenant douze are
pents de terre, situé su vill Ste. Gene-

viève, avec une superbe MAISON, , éta-
bie et autres bâtissez, Jcompre un g verger
tourniszant beaucoup

de

pommeset autres fruits.
Un ne louera que deux ou trois appartements,

au désirdes genr. ,

À vendre, un emplacement dans le village de
! Lachine, près da chemin de fer, avec maison à

 
 

 

deux éi , grende écurie, remise, ete, le tout à
des consitions ‘ibérales, S'adresser à

CHS. RAPIN,
; 17 juil 19, rue &. Vincent.

“7 A VENDRE
Une MAISON neuve à DEUX CO-

mm TÉS, en bois, al bien Anie, eu faubourg Kt. Joseph,rue Burré.
. 8"

*LBON sr. GERMAIN,
No. 08, rue Bt

27 quil.

| Superbe Terre à Vendre,
{ ©4181 sur la Rivière l’Assomption, vis-devis

} N le village auquel elle cet jointe par un beam

| pont : le plaçant ainsi dana le centre même de

village qui est riche et populeux, chef-lieu de

| comté, possédant collége, marché, et fesant un
commerce considérable.

Cette TERREconsiste en enviton 190 arpents,
dant 118 arable et en culture, et environ

nts en bois de haute futave, donnant un excel
pâturage. Elie est dans un bon état de

eultare, sous un aystôme d'assollement de eing
runées. La maison (à lnquelle est attachée
un excellent jardin potager, complanté d'arbres

! fruitiers, &c.,) et leu bâtimens (qui vont d'une
grande étendue et trés utilement placés) sont

ue news, de mêroe que les clôtures, usés
… qui eont en bon ordre. La laiterie n’est

surpassée, of elle est égalée, pos aucune autre

aime:ondiapoeersit également, etion irait, on rai
en même fempe, des instruments Aratoire et

 

autres, des jaux, de la Récolte sur pied&e.
Les tems de paiernens seront fagiles. pus

amples scotoypropriétaire
wi

Sino TU 0SkPHF. LAROCQUE
AVIS.

A Société existait ci-devant sews ye

EL noms de VADEBONCŒUR & Bi

aimentetit sont es -viI, né ent des Travaux Publics,
eter a, in

Es.
Montréal, 90 juil 1088—-m
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admiration. L’image de Napoléon décore
leurs demeures ; on je trouvedans les hôtels
les plus somptueux comme dans les plus
humble isbas (maisons de paysans russes).
El n’est pas un enfant des campagues mosco-
vrites à qui son nom nesoit familier. Le sou-
venir des Français de 1812 est resté saus
amertume dans la mémoire de ce peuple ex-
cellent,
—Que signifie le mot kamérad ? nous de-

mmandait un jour un petit marchand de tver
que le hasard nous aval donné pour compa-
gnon sur la route de Moscou.
—Vous voulez dire cumarade, sans doute ?
—Oui, monsieur, camérad, répondit-il en

t de rectitier sa prononciation.
Nous satisiîmes à sa demande.
=—Pourquoi faitss-vous celte question 7.
~—Parcequ’en 18l2, les soldats français,

logés chez mon pére, me prenaient sur leurs
genoux (j'étais petit garçon alors) en m’ap-
pelantleur jeune camarade,
—Quel souvenir avez-vous gardé de ces

Frangais ? Vos parents eurent-ils à s’en plain-

—Oh! non, monsieur, s'étaient de bons
com, 8 (dobri-tiouds, de Lons hommes),
Qui ne nousfirent pas de mal; au contraire.

Ce dernier mot nous parut naïf.
Le Pulais d'Hiver. habitation ordinaire des

souverains de Russie, nu date que de 1754.
Rien n'est ancien a Saint-Pétersbourg, Il
fut commandé par l’impératrice Elisabeth au
comte Rastreili, l’un des plus habiles urchi-
tectes italiens du dix-huitiéme siècle. En
1762, il était terminé. C’est un bâtiment qui
forme un énorme parallélogramme de 65
toises d’étendue sur due largeur de 50. 1) se
prolonge sur la Néva,et regarde la forteresse
Qui s’étend sur la rive opposée, sombre et
muette, en face de la ville auiméeet brilian-
te (1).
 

(1) On voit. dans son enceinte, la maison de
Pierre le Grand et les tombeaux des souverains
Russes que contiennent les caveaux de Péylue. ||
¥ % Ausei à la forteresse le Trésor et la Monnaie,

(La fin au No. prochain.)

LA MINERVE.
Samedi Matin, 31 Juillet 1952.

 

    

   

Réciprocité américaine.—Un journal des
Etats-Unis, le Troy Whig, dit que le prés
dent du comité de commerce, à Ja chambre
des représentants, s’occupe maintenant
d’un bill à l’effet de pourvoir à la libre navi-
gation du St. Laurent et à la réciprocité com-
merciale avec le Canada. Il y est statué que
lorsque le gouvernement de la Grande-Bre-
tagne donnera aux Etats-Unis, pour la navi-
gation du St. Laurent, le même privilége sous
tous rapports que celui dont jouissent les su-
jou anglais et leurs vaisseuux, et que lorsque

président des Etats-Unis émettra sa pro-
clamation déclarant que certains articles, du
cru et do la production de ce pays, seront re-
us en Canada affranchis de droits, dés lors et
compter de ce jour, et jusqu’à ce qu’il en

soit ordonné autrement Ix le Congrès, les
#*icles correspondants, des crue et production
du Canada, seront reçus exempts de druits
aux Etats-Unis, quand ils y seront importés
directement de cette province. L’énumération
de ces articles désigne les grains et farines,
les végétaux, les fruits, semences, animaux,
cuir, luine, fromage, beurre, suif, cornes.
viandes, fraîches ou salées; les minerais de
toute sorte, pierre, marbre, cendres, chanvre,
coton brut et non manufacturé, bois de servi-
ce,instruments aratoires, et fontes de toute
sorte de métaux.

Ce bill sera rapporté devant la chambre
sitôt que le comité sera en demeure dans
Perdre des rapports, et beaucoup de personnes
pensent qu’il est probable qu’il sera entin
Adopté.

 

Le Journal of Commerce de New-York,
en parlant de cette mesure, ajoute que le pro-
jet de loi du comité sera préseuté lu semaine
prochaine, ot aura Vefiut, «’il est agréé, de
Lerminer la question des pécheries d'après
des bases qui offriront des avantages mutuels
aux deux ies.

Ce bill établita le libre échange, entre les
Etats-Unis et les provinces britanniques de
l’Amérique du Nord, de tous articles, pro-
duits de la mer, des champs et des forèts,
aitôt que le gouvernement anglais aura donué
son assentiment aux mesures suivantes :

lo. Accorder aux Etats-Unis la libre navi-
gation du Saint-Laurent.

20. Accorder en outre aux Etats-Unis la
libre navigagion de la riviere Saint-Jean.

Ze. Exempler du droits les bois de service
américains expédiés par la vois du Saint-
Jean. ; ;

4o. Laisser aux habitants das Etats-Unis,
en commun avec ceux de la province du
Canada et des domaines bitanniques, le
droit de preusra et de curer ie poisson de
toute sorte, aussi pleinement que les habi-
tants des Ktats-Unis cuont juui uux lermes
des articles du trang de 1734

Si l’on en vient à cet arrangement, les
colons britanniques pour rat foes teur pois-
son à tous les ports des Etois-Unis sans paye
de druits, ce qui leur ouvrirait un grand dé-
bouché, et quant aux pécheurs américains
©elu leur permettrait de gugaer cing dollars
là où ils n’en gagnent que deux u présent.

Ile pourront aussi sécher et curer leur poisson
d’une manière plus partaite qu’ils ne le
perent à présent, ce qui le rendrait beau-
cou vendable. _ ;

Cependant, dit le journal cité en dernier,

liou en terminant, “ les protoctionnistes
tories, anglais et américains, ne permettront
jamais qu’une mesure aussi libérale que celle
ci soit adoptée.”

  

  

La question des pêcheries ne complique
singuliérement chaque jour, disent certams
journaux des Etats-Unis et du Cassada; il
R'y à pas d’aulre alternative que la guerre,
disent les autres, if faut de suite envoyer sine
escadre de guerre sur les côtes Britanniques
pour y tenir la flotte anglaise en respect:
mais d’autres, plus calmes, tnoins passionnés,
Jus rélléchis, reconnaissent la justice des
marches de l’Angleterre, l’ahsurdité et

l’iopossibilité d’une guerre entre les deux
puissances, et re rdent les relations diplo-

maliques comme les seules rationnelles, les

meulesjustes et les senles capables de faire

obtenir un bon résultat. Ceux-ci compren-
nent le ridicule et l’inutilité des menaces
qu’ils peuvent faire à le Cirande Bratagne
sous les présentes circonstances, tandis que

les premiers ne regardent pas au droit,

à

la

raison à Ja justice, mais à l’intérét ; ila font

même le calcul res pertes qu’ils vont épron-
vers'ils sont obligés d'observer le traité de
1818 comme l’Angleterre l'exige. C'est ln

plus puissante de lours cousidérations : “* puis-

ue

la

Grande Bretagne nous à tolérés pen-
t plus da 30 ans contre le désir de ses

solunien, il faut qu’elle nous tolère encore,”
voilà le sens de leur raisonnement.
Le Times de Boston, dans le but d'enge-

per à la résistance, public dea statistiques fe-
sant voir l'étendue des pertes que le Mansa-
chussets seul essuyorait, dans le cas ou le
traité de 1818 serait rois en force tel qu’in-
terprété par ls Grande Bretagne, et cela
daus ue seule branche, la péche da maque-
reaü. Voici pour quel montant le Massa-
choseelts nerait intéressé dans la péche du

 

Les pécheurs de maquereau du Masse-
chussetts, en 1851, en ont pris les quantités
suivantes :
Dans les eaux américaines (ber-

Til) . SE
Dans les eaux, dont Lard Deby re~
clame actuellement le drut ex-
clusit, (barsils). . . . . 140,906
La moitié deg pécheurs de maquereau sont

maintenant dans les eaux d’où lord Derby se
propane de les faire chasser par ln force.

y & probablement aujourd’hni, ajoute le
méms journal, 2400 vaisscaux, et 30,000
honumes exposés aux canons de lu fuite an-
plaise, el aux cruautés et horreurs des pri-
sons Britanniques, parce-qu’ils font précisé-
ment ce qu’ils ont Phabitude de faire depuis
trente quatre aus, sans etre muolestés. L'anxi-
été etla détresse parmi les familles qui ba-
bitentles côtes peuvent facilement se conce-
voir,—leurs evuvensrs traditionnels des pri-
sons et des cours Britanniques n’étant pas
des plus heureux.”

Voilà le genre d’arguments dont ils se ser-
vent pour faire de l’effet. Mais Defferves-
ceuce du moment tera bientét place à la rai-
son et au seus calme,
Le Phare de New-York contient les ré-

flexions suivantes au sujet de celte ditficulté :

« À peine les derniers échos de cette fete
funébre avaient ils eu le tems de s’éteindre,
qu’il nous est arrivé de Washington une nou-
velle grosse dv complications diplomatiques,
et dont quelques-uns auraient même vouiu
faire, d'ores et déjà, Uni casts belli avec l'Au-
gleterre, Ele*aget de la détemiuation, prise
a Lundres et siguitiée au cabinet de Wustins
ton, de faire respecter à l'avenir, dans toute18
rigueur de leurs limites, les pécherius britun-
niques sur lu côtes américaine, Cette résolu-
tion du ministère anglais à produit une seu-
sation d'autant plus vive, qu’une longue
tolérauce et la force de l’habutude avaient
depuis longtems lait perdre de vue, aux pe-
cheurs américains, In distinction de propriété
u’on est venu si brusquement leur rappeler,

D'un autre côté, l’avis muttendu u été smimé-
diatement appuyé de envoi d’une force
navale considerable pour saisir les contre-
venane, partout où il s’en trouvera. Une in-
dustrie vitale menacée, el des bateaux amé-
ricains placés sous le coup d'une saisie,
C’est plus qu’il en faut pour exalterle patriv-
tisme tant soit peu intolérant el absolu de
certains journaux. On à cummencé par juter
feu et flammes contre cette revendication
que l’un est bien prés de considérer conune
une usurpation véritable, LI finit, sans per-
dre un jour, expédier des Lâtimens de lu
marine des Etats-Unis pour protéger les pe-
cheurs américains contre toute agression !

Heureusement, ces exallations irrélléchies,
et après tout généreuses, tie tiennent jumais
longtems; on est revenu id un sentiment phis
juste de la position, et si l’on à continué a
donner au gouvernement des conseils dl'èner-
ie, il ne wagit plus du inoins que d'énergie

dplomatique. C'est. en eflet, à la diplouis-
tie et non aux canons qu’il apparent de
régler ce différend ; ceux qui réclamaient si
haut une protection matérielle pour lus pé-
cheurs américains, perdaient de vue que la
première chose à éviter, en cessortes d'atlai-
res, ce sont les conflits, car ils ne servent
qu’à envenimer les questions, et finissent
presquetoujours par forcer toutesles parties à
des reculades, péniblement déguisées sous le
nom de concessions.”

Depuis quela lettre de M. Daniel Webs-
ter, secrétaire d'Etat, adressée aux intéressés
dans la question des pêcheries, à été publiée
dans la presse, ce inonsieur àeu occasion de
développer davantage son opinion à une as-
sembléatenue à Méreitield dans le Massa-
chussetts, samedi dernier. Vuici les remar-

ues qu’il fit alors ; nous les empruntous au
ourrier des Etats-Unis :
* Oua fait allusion, a-t-il dit, à des inei-

dents qui viennent de se produire tout récem-
ment et qui font craindre quelques troubles à

des pécheries. Il ne serait point cou-
venable d’en dire beaucoup surce sujet, jus-

qu’à ce que je puisse parler orficiellemeut et
vous ia direction du chef du gouvernement.
Je ne puis cependant me taire tout à fait.

Quoiqu’il arrive, vous pouvez etre assurés que

l’intérêt de nos pécheries ne sera négligé
dans aucun cas par "administration dont je
fais partie. Les pécheurs seront protégés
dans tous leurs droits de propriété et dans
tous leurs droits d'occupation. Et pourquui
ne le seraient-ils pas ; ils sont nombreux ; une
multitude de nos concitoyens se livrent à la
pêche, Peut-être en est-il parmi vous plusieurs
qui sont allés sur les Grands-Bunes peudant
bien des aunées et qui y ont alfrouté les
tempetes et le naufrage.

sé Les consbquencesles plus graves so rat-
tachent à cette question. Nos pecheurs ent
été en quelque sorte l’école de notre inarine,
Si nos navires ont vaincu l’ennemi sur mer,
les pêcheries y ont contribué pour leur bonne
part: elles ont produit les semcuices d’où sont
sortis ces glorieux triomphes. Co
€ Maintenant, messieurs, je puis ajouter

un on deux mots sur cet important sujet. Eu

premier lieu, cette soudaine interruption de
pêches que nos concitoyens poursuivent de-
puis trente ans sans trouble et sans entrave,
ne saurait se justifier par aucun principe ni

r aucune considération, quelle qu’elle soit.
fry à plus de trente ans qu'ils se livrent
la péche dans les mémes vaux et sur lus mé-
mes cotes, et voici que tout d’un coup, sans
que rien fit prévoir une pareille résolution,
on leur tait savoir qu’ils ne peuvent plus
jouir de ce privilège. Or, une pareille déci-
sion te exurait etre justitién, si clie n'apas
été précédée d’un avis officiel ; le privilere

188,330

  

 

  

résultât-il absolusneut que d’une simple to-
lérance trop longtemps accordée, ne saurait
leur étre enlevé brusquement, au moment
méme ou ils ont fait tous leurs préparatifs
pour leurs expéditions habituelles.
« Je ne puis me défendre de croire que les

dernières dépéches de l’Ostice columal n'ont
pas été, de la part du premier ministre de la
couronne, objet dune attention assez paiti-
culiere ; car j*ytrouve dus assettinns tout à fait
ineompatibles avec l’arrangement conclu en
1545 entre lord Aberdeen et M. Edward Eve-
rett. La comte de Derby, premier ministre
actuel, était alors secrétaire pour les colon
L'arrangemeont no peut done avoir eu lieu
sans qu'il en est eu connaissance, ou, pone
mieux dire, sans qu’il lui ait donné son adlié-

sion ou sa sanction. C'est donc évidemment

r pure inadlvertance que cet arrangement à
fie min en oubli,

«« Le traité de 1515 8 été conclu aver la
couronne ‘d’Angieterre. Si dune un bateau
péchour est saisi par un des navires delu
marine britannique, c’est la couronne d’An-

leterre qui est responsable. Nous savaus
donc à qui nous avons affaire. Ou ne peut pus
supposer que les Etats-Unis consentent a
permettre que leurs droits se trouvent à la
merci des tribmnaux intérieurs des provinces,
ni qu'ils laissent saisie leurs bâtiments par
des constables ou autres petits officines, ne
qu’ils les laissent condamner par les cours
tnunicipales du Canada où de Terre-Neuve,
dn New-Brunawick on de ls Nonvelie-Ecosse.
Non, certes non ! (Acclamations.)
« Je ne crois pas devoir aller phus loin pour

le mornent, messieurs ; tiuis Vous pouvez

être certains que alest lo un sujet sur lequet
raunne ne s'endort à Washington. Je re-

grotte que l’état de ma santé m'ait fait quitter
Îe siôge du gouvernement à Phoure méme
où allait y arriver ia nouvelle de ca change-

 

 

 

: l'eati . a

mnra]deFist : de M. Mayoin ment soudnin dans l'interprétation des traités,

“ Touveaux, fesant 858 vaisseaux,

|

Ma santé demande du repos; mais wuaitit

montés

par

9,174 hommes. “ne mon état me permotira s’entreprendeele

Valeur des vaisseaux et à ux 33,534,000| voyage, je m’empresserai ‘de retourner à mon

Valqus annuelle de la Den + + 9,400,000

|

poste, pour

y

remplis de mon mieux les de-

La valeur de la pêche pour le ren- voirs que n’sinpose celte question.
te de la Nouvelle Anglotetre :
peut être considérée comme BANTITUT-NATIONAL

cequ’égals à ce montant, di-
=leur des vuisscaux et

 

apparanx. . 2 + 2... 2,600,000 Ov kN BNIQUE.

VosuoùTomalesRr6000ou a00 Dans leur séance de mercredi moir, les

Mais en ne peut faire qu’un estimé ap-
proximatif vû que plusieurs vaisssuug mont
employée pour

[A

morue et le moquereau on
sndins temps.

membres de Plastitut-Nativusl avaient Jin-

cuté met is meilleurs rnanière de recoustruire
les muinona, dana los parties incendiben de la

cité, pour éviter les conflsgrations à l'avenir. 
dont jouissent nos pécheurs, ce privilège ue |

Comme it y avait parfaits unanimité entre
tous les assistants sur ce sujet, il fut décidé

de convoquer unc assemblée extraordinaire,

r jeudi noi, et d’y inviter les mem-
res (lu conseil deville, ceux du comité de

secours et plusieurs autres ciloyens, dans le
but d'y discuter les deux colds da la ques-
tion, d’y entendre les arguments pour ot cone
tre les constructions en bois ;

M.le président de l'Institut-National, J. L.

Beuudry, écr., ayant pris le fauteuil, exposa
fe but de l'assemblée. et invita les assitants
à la discussion, les arguments de part et
d'autre devant étre reçus avec le même res-
pect et la même déforence. ; ;
M. F. Peltier fut invité & ouvrir Ia discus.

siun, ce qu’il tit en disant qu’il allait répéter
les arguments qu’il avait fait valoir la veille
eu faveur des constrictions en brique ou en
pierre. Apres une contlugrationcomme
celle qui vient de dévaster une si immense
étendue de notre cité, en présence de ces
mouceaux de ruines quele feu nousà laissées
dats un seul jour, il est tout naturel et sage
de se demander ce qu’il faut faire pour éviter
le retour de semblables calamites. |C’est
parce qu’on veut arriver à UN sage cou-
clusion sur ce point que cette assemblée ex-
treordinuire a 616 Couvuqués et qu’on invite
des étrangers à l'institution à y prendre part
abn qu'on puisse discuterlibrement lus deux
cités de la question. Les partisans des
carstructions en buis prétendent - avoir
décidé la question quand ils out dit que
“les Maisons en pierre brûleut comme
les autres, et que les maison en brique brû-

{lent meme plus vits que celies eu bois !
Il feut bien qu’elles bvuieut eu effet quand
telles sont exposées aux immenses b:uaiers
+ que tout les muisous eu buis qui brûlent tout
{ près, ou bien encore si elles sont couvertes
eubois, mais il est recon que quand le feu
coneutme Une raison de pivsre où de brique,
Âl voi entre quatre mûrs, n'a d’issue que par
les ouvertures, et par couéquent les mai-

“lonnances pour le bien-être matériel er la bonne
police du pays. Le Canuda possédu successive-
ment onze de ves intendans royaux, qui étaient des
homuines trés écluirés el qui se montrèrent d'ex-
celles administrateurs. Talon ft trop de gran-
des choses pour lien énumérer ici, Bégon et Hoc-
quart. se jeférent à l'occasion de leurs devoirs
comme intendans de police dans des entreprises
qui semblent d'unordre supérieur raw il ne fan
pes s’en étonner, car tout le pays semblait s'éle-
ver à ce que j’apelerai la philosophie de le police,
Aunsi dane le réglement du conseil supérieur du 11
mar L678, qui est pour ainsi dire up petit code de
police on quarantedeux articles, 11 est dit qu’il y
aura tous los uns une assemblée générale de la
police de la Nnuvelle- France pour aviser à l’amé-
ioration et à l'agrandissement de lu colonie,
Avant de parler de ce réglement et des autres

qui nous regardent le plus cp cette ocrasion, je
dois dire que le Canada avait un autre grand mue
gistrat de police outre l'intendsut. C'était le
Grand-Voyer dont les pouvoirs étaient alors
beaucoup plux étendus qu'ils ne l'ont été depuis
sous les Anglais. Il n'éwit pas pour la pol
correctionnelle; cette branche appartenait plutôt
au Prévôt des maréchaux de France, Curie
l’étle des Romains, dontil était lu fidule image.
il voy aux voies publiques par toute lu province
et à la symétrie des villes.
Venons maintenant & l’analyse des priceipales

lois de potice de l'ancien gouvernement, du inoins
celles qui regardent la mauiere de construire et
les moyens de prévenir les incendies.

D'abord, pour lu symétrie des villes ou la régue
larité des rues. li y à à ce sujet une ordonnar.ce
de M, Hocquart (1732) qui ordonne à ceux qui
bâtissent des maisons dans les villes et taubourgs
de prendre du grand-voyer des proce»-verbaux
d’alignement ns cessaires pour leurs batiment, et
défend à tous maçons et entrepreneurs de poser
les fondeiseus d'aucune bâtisse sans s'ôtre fai:
exhiber les dits pruces-verkuux, à peine de dé-
ulition, pour le proprétaire, et de cinquante
livres d'amende, pour l'entreprenvur,
On voit par d’autres ordunnances que le srand-

voyer ne soutirait aucunes suillies aux inaiscns
en sorte que l'ancien gouveniement respertait

l'avis de l'laton : uttota urls sit uous murs;
que la cité soit commiseua seul mur, ;
Ou ne permettait port non plus d'ouvrir des

     

  

  

 sous voisines sont moins on duuger que quand
c'est ute maison on boïe qui brûle. Une
traison ent brique eutre deux maisons de bois
te vaut pus en effet beaucoup mieux que ser
Voisies, parce que ses Voisiues la tnetient
eu dauger ut lun otent de la valeur C'est
previsément une raison eu faveur «de la mise
euforce du réglement récent de fa corpora- |
tion. li ne du.l pus être permis a un voisin
imprudent de ineltre sou Voisiu plus prudent :
dans le danger, Ou avait prévu et prédit
depuis lougtenps la calamuité qui vient
de nous alilier, parce qu’en reconnaimait
que si le feu prenait une (vis dans ces grou-
pee de maisons en bois, tous les secours que
pourraient lourtir les aquudues seraient in-
suffisants, et il ne I
comprendre celia, surtout apres ce qu'on avait
vu les autiées précédentes dans les faubourg
St Laurent et de Grithutown.

 

corporation à prohiber les constructions en
bois dlats lu cilé, En cela la législature a
bien fait, et de son coté le conseil de ville a
fuit son devoir en se hâtant de passer un ré-
glement à cet effet, Où se plaint de la ri-
queur de ce réglement, mais ce n’est pas
étonnant, les plaintes sont inévitables. Le
pauvre s'indigne de ce qu'on exige de lui
qu'il construine mienx que ses moyens le Jui
pernettent. Oune peut sans doute s’empé-

cette pusition, mais enfin, il faut que Ia 0-
ciété soit protèrée, c'est le droit de veux qui
ont acquis des propriétés par leur industrie
et par leurtravail ; l’interét général où pu-
blie passe uvant celui de quelques indivi-
dus où d’une classe quelcunque d'individus.
Ou prétend que ce réglement est délavorablo
au panvre parce que la brique coûte plus
cher que le lois. Des hommes compétents
sont d'opinion que la différence n’est pas
grande, si on parle de muisonsfinies, Ou
culiçoit bien qu'une maison piéces sur pieves
et sans lasubris, inachevée, coûte moins cher
qu’une maison de brique bien finies mais
celle maison pièces sur pièces, il faudra l'a-
chever plus tard, et en définitive, elle coû-
tera plus cher qu’une construction en brique
qu'ou aura linie de suite, Dansce moment,
lau lieu de chercher à aigrir les gens qui dé-
witeut bâtie e1s bois, on doit s’unir pour tächer
Ale les convaincre que c’est leur intérêt de no
pas le faire, Ces précantions pour lu cous-
(rvctiondes villes ne sont pus nouvelles, nos
pères nous ont légué de sages reglements sur
ce pvitit, taut pour la forme des bâtisses que
pour l’obligation duller combattre le feu des
Qu’il se déclarait quelque part. Par exem-
ple, les coupe-feuétaient faits en forme d'e
caliers pour qu'il tut facile de monter sur les |
toits au besoin, et il était ordonné à chuque
citoyen de sortir de sa demeure avec deux
scaûx d'eau, au premier sun de fa cloche.
Des qu’il fut possible d'exploiter les cameres
de pierre et de chaux, on adopta encore des
mesures plue rigoureuses, Plus tard, linten- 1
dant Dupuy promulgua une ordonnance dé- |
fendaut les constructions en bois, Les coupe-
feu en escaliersontélé oubliés depuis, mais
on leur à substitué d'autres moyens d’escala-
der les wits. On a oublié bien d’autres cho-
ses en même temps, Comment se fait-il;

  

   

 

   

trouvé place dans le centre même dela ville?
Ce ne peut être «li qu’à la négligence. Il
wat temps d'être plus saga, et le conseil de
ville ne pouvait mieux agir qu’en adoptant
le réglement qui défend les constructions en
Lois.

Mr. M. Bibaud, professeur de droit, qui
avait été chargé A veille par lnstitut-;
National de préparer un essai pour la cir-
constance», ft part à l'assemblée des ré-
tlexions suivanies:

 

  

  

appliqué ax Canada,

DE LA POLICE,

Ca djoit sotiveraun de Lire des reglemens de
pailice ventre dans le droit wpuverain de législater
comme partie

Le police rankiste Hansl'attention du prince ot
«des tnagistrats à miaintenie tout dans un bel ordre.
De sages regtemens doivent presesire tout ce qui
convient le mieux a la sûreté, à l'utilité et à la

» commodité publique ; et ceux qurent l'autorité vn
uraienl etre trop attentifs à la faire

    

je trouve dans une sage police un élé-
sent dir de granetene, Pour citer un exezople,
les Hollandais ont été aussi célebres par la beau-
té de leur potire,soiten Fmope, soit dans leurs
enlories, que par leur proigieise puissance sur les
mers.

Or vont parre que pous venons de dur
police ne comprend pus seulement |
maintenir la pare et fe tranguellté puebloy

! a ce qu'on appelle poice correcuonnelle. ce n'est
| qu'tne parte, un département detu pols ns
la palier en général est l'opération réguliers de
reglemens rar tout ce qui convient à la santé. à
V'atilité, à lu commodité et au contort publics fus

ansere de ronstiusee y eat flour bentiroup,

On dit gu’ Abel ments les pavillons, c’est à

dire tes lentes à peu pres xermblebiea à celles 5%
occupent encr moment grand nombre de nos mal-
heureux rompa atrés,

Iie cette aumplicilé naturelle on et vint we l'art
de la ropsteuction, on destritra len difféteus ordres
d'architecture, Des mucatiles, des tours et ste

us furent butis avec colle solidité que exern
-xpheable censure de Platon contre fes haine

tans 4° Agngente ©Agrigenteni quasi eemper vire
urs rtihicant, conx d'Agrigente construent rom-
me sila devaient toujours vivre. Jammx nn ne
peut batir trop wlidement, Platon surat i
remmant admiré les Américain et nos Canadiens
«fui imitent deprum queique tems leur tragife ur-
rhatecture,

La république romaine prete uae altantien tone
te particuiere a Is mansecede ropatrinie les villes,
et invetitue len écidles pour voilier & leur sy méirie,
L'édite élait on des magistints len phen smportans
de Rome, commela police est un des devoira les
plus upottans d'un État envers ha-méme. Les
sinperenrs imilecent la cépublique. Auguste hxa
In hauteur des édifiera privés à 70 pnd, Néron
la védwmt atin [) fit brôter Rome pour la sebé-
tir avec plus d'ordreet de régelarité. desseiss qui
annonce sn caprire encore biets despotique. rain
bien plus Eroyalile que celus que quelques aoceux
fos attribuent, dy avoir lait mettre le deu pour ne
faire (me piu vive image de l'emirasement de
ta ville: de ‘Frnie, loraqu’elle fut raccagée par les

Oranata, où les Françain inteodubsirent nue
wdmiratde police, l'intendant était on suprême
en cette matière, el avait le droit ire

des

vr-
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Lait pus étre sorcier pour ,

| peut se procurer commodén

C'est dans |
vette prévision quela législation autorise la |

eher de plaindre ceux qui se trouvent dans!

  

quele bois en dépit de ces ordonnances, ait ;

 

pleurs chentinées,

;
Extrait d’un petu traité inédit du droit des gens !

carriores duns les vilies, Depuis In désétude des
auciennes lois municipales de la province. dis
notre vénérable juriscuns'ilte csnadien Cuguet,
seigneur de N, Etienue et procureus général de

! Na Mujesté le roi George 111, pour une partie du
i Canada, la ville de Quebec est em'rarrassée par
toutes suites de raillies, et ressemble plus à un

"village qu'à une ville. Aprés la conquête, quel-
ques Anglais voulant bâtir dune 1° basevillu,
tirerent des pierres du Cap, et boucherent presque

 

j enticrement le rhemin de comumunicution entre
lex deux villes.
Mais l'ordonnance lu plus remarquable où fait

de comimetion est celle de l'intendant Dupuy, du
7 pin 1727. ;

Elle ordontie plusieurs choses, st elle cu prohibe
d'autres.

lle défend premièrement, de hâtir antrement
pierre dans les villes et gras bourgs où l’on

it de la pierre.
Dans ‘ous les cas, elle délend absolument de

air en bois ct en colombage quand même tou
| voudrait revouvrir et enduire de chaux et desnble,

lle défend ensuste de meter dans la construr-
tion des thurs de face et de pignon aucuns bois
apparens, ni cadres, ni lintaux de portes et de
fenêtres.

  

qu'e

 

    

 

nd encore de couvrir en bandeaux au-
« des villes ot fanbourgs, sous peine
de la couverture, et d'amende cou-  

  av

Elle défs nd entin de faire der amas où empill
i ges de haideaux dans les villes tant en ded,
qu’au delire des rsisons, on dans des cours ou
sous des fiangards, à peine de les voir jeter à l'eau.

Elle ordonne que toutes les mains seront hi-
sieci deux étoxes el voûtées autant quepossible,
À part de cetie ordonnance capitale, j'en tn-

tionuerai deux auçres de Bigot : pourquoi les
nadiens ne se rappelleraient-ils pus le peu de

wil afait {Aureste sil'on ne veut pas *loi
savoir gré, elles prouveront du moins combien

| étuit belle la charge d'iutendant, puisque ce di-
| @mitaire ne pouvait s'empêcher de taire du bien
quelque fut son caractere comme homme, ou com-

me particulier,
Par la piemiere

est de l’anuée 1752
et étables dans la v
prévenir les incendies, à prinele démolition et de
100 |. d'amende en faveur de l'hôpital.
Deux ans après il ordonna à tous los particuliers

de Québer qui bâtiront. de faire exhuuster leurs

   

 

  

 

deux ordonnances. quide cesil dé      

  

| pricnons de Trois pieds au ruoins au-dessus des cous
verlures, pour servir de coupe-feu, sous peine de
S0vlivres d'amende contre les entrepreneurs, et
nonobstantla dite amende, seront les dits exhaun-
semnens fiits sans délai aux dépens du propriétaire
par les méwen entrepreneurs, lesquels y seront
contrainte.
Ces sages réglemens ne furent observés quede

temps en temps sous les Augluis, Un temps de
Cuynet un quart de Québecétait déjà en bois;

y en avait même déjà qui servaient de lorses,
ce qui n’avail jutnais Été souffert sons los Frans
ais. Les ports étaient bien entretenus, Cette
partie, dit le mème Canadien. quoique le com-
merce wit devenu plus cousidérable depuis le
conquête,* est tellement négligée, que les ports
wont encombrés. et que tous les jours das bâti-
mets échoués courent le risque d'être brûlés, in-
cendie qui se voimuniquerait à toute la Basse
ville,

Et pour faire voir conune nu« ancêtres éten-
dant leurs soins à tout, et comme ils étaient

+ prévoyans, je dirai, quoique celd sons regarde peu
; ee soir, que l’on trouve un reglement du conseil,
et des ardomaicuces de La Cialissoniere et Bigot et

  

! de La Jonquiere et Bigot qui réglent sagement la 
coupe des bois dans nos forêts.
Je n'ai plus qu'à mentionner quelques autres

vaiutaires précautions des Français contre les 1m
cendies.
I ya encore un reglement du conseil super

rieur, émané le 11 mai (676, qui eat ansez curieux
uétudier, Il y est dit premierement que tous
les citoyens de Québec qui n’aurnat point de sortie
au comble de lent massons pour aller au haut de

seront tenus de netire une
échelle appuyée sur le toit de chacune de teurs
tutisous abn qu'on puisse monter «tr le comble
d'icelle et les abattre en cas duiceadiv, si besoin

  

esl.
Il défend ensuite de garder du fourage dans les

maisons en liew accesible au fen sous penie de
| confiscation des ammanx.

Je donne l'article dixieme chmme un avis aux
farneurs de cet institut et de tout Montréal; il

La police eat au nombre des droite sutvarnins. | élait défendu a toute perenne de prendre du tabar
mn fumée «ans les rues de la ville de Québer sous
peine de punition corporelle 1! 1

| Je t'ai pas besomde mentionner d’autres pré-
} eaudtions dont à parlé M. Peltier ; cocome l'obhi-
| gation de sortir au preroier sou de la cloche aver
) segux et haches, précautions auxquellts il ne fant
| plus songer aujourd'hui non plus qu'à uterdire la
pape5 mais elles élaient nécemaires dans ces

“temps où l’on n'avait pont encore orgatusé de
roupagnies du fou,

| Voilé à peu-prés tous les reglemens depolice
jui peuvent non RSME, QUOIQU' AI puisse en
rover quelques autres comme la délense d'avoir

Liles poétes de fee où de briques mans foyers dese
» wir, qu celle de gantez plus d'un baril poudre
| naigneuserient placée dans peu, le reste alo:
vaut être déposé duna le magasin re
prochaon. Je ne terainersi pas 6 analyse
sans lvoner que Ja plupart de ens reglemens ne
|mis que Québer, ot que les hulituns de

    

 

     

 

  
  

 

Montréal étaient el ont 616 en ont temps mom
rogneux que ceux de Québec. C'est appurers-
ment pour coli, et aurtont parce que, comme la
tradition Je comporte, l'or a toujours toléré «
Montréal les maisons su bois, que Von forgart wes
halntaos à ramoter plus souvent que ceux de

“Québee, Coux-ri n'étaient tonus de faire mmo.
! nor que tous den deux eus durant toute l’année
tandis qu'ici, ol Fellut faire rations tuneto et
«ine soot en hives, sous peine de dix livres d'us
mende,

Vonlé, tmersicurs, des Tous qu semblermnt en
quelques cas arriérées on passion dn ten;
pendant el ext farile à tout honte que» étu-
dtier pluseu grend le aysteune de police qui était
en vigueur dans ln Jeune-France, de présumer

| de ln sagesse de la plupart dentre elles, quand o
æntigets à leurs résullate heureux pots nem un-
| cétres, et quand 11 corerdérers la beauté de
j aemibledre re système où Fien n'était oublié symé.
taie, aurelé et propreté des villes, sommodiin de
voies publiques dans lex campagnes, rnireter des
via, adeministration salotaire dee ors, nae

116 et bonne ti dun Ja Traste avec'les Nauvages
et nur les marchés, ke, Ar.

L'eapnit de la polire, dit 1e trapeatable Cugnet.
est de maintenir l'ordee et Ia trænqualité pueblique
entreIon hommes, et de procurer lows bienétre
saténied,déprndamment memede lens valonté,
vie mnploysnt au besoin ln coercion,

Janam mt vn mame Pagtonié ne
reenlent quand ila voi ele mine de bien
être futue gotin préparent & une pitt l'em-
parte celle de la gêne ou de mécontentement
moerdands quis lu reposent, car alors une
telle boi rot fmelée sur lew principes ot ne peat
point vroler Jen droite naturela des citoyens M
lemme « été joté nu nur 1a terre nue ç atil a
habité rnsuite sous des tentes, pnis mous des eue
banes, ce n’est pas là l'étet vaturet de l'homme,

   

 

 

 

  

  

    

 

 

  

  

 

re n’est que son enfance, et jamais cet état n’a
dù être permanent. Quand le grandarchitecte de
l'Univers a dit ercissez et mallsptiez, 31 à décrété
que Je pratérié d'Adam formerut des nations et
des cit Ainsi done ve qui est de nature à pro-
mouvoir le bien-être de lu ratson comme nation
et de la cité comme cité ne saurait violer les droits
naturels de personne, parce que la nation et fa
cité sont naturelles dans l’Uni c’est donc du
domaine du droit des gens positif, et de la police,
qui en fait partie,

M. Cartier, avant de parler lui-même sur
la question, en faveur de la brique et de la
piarce, désirait entendre ceux qui étaient en
faveur des constructions en bois, afin de
pouveis répondru à leurs arguments.

, M. Dexnoyers ronsent à parler contre son opi-
vion pour faviliter lu discussion. Le résultat
réglemens révens dela Corporation pourrait bien
être d'empêcher lux prop'iétaire canadiens ie
rebitir, Car it est biey jlus aisé de constinire
en bois qu’en perte an en brique, et celà sure
tout pour nos Canadiens qui sont tous un tant
soit peu elarpentiess ; prrusetiez-Jeur de bâtir en
bois, et bientot vous votez les fsubeurss de
Quaber et St, Louis 4e relever des ruures, Les
victimes de l'inceusie, où du moins en grand
notnbre, se sufficsient id cHox-mômes of ne se
tronuverbient plus dans La Gum péeessité de ton-
dre la mom » s Concave et 1nême aux
éliangers. Si au caniraire vous wgintenes lew
téglenens récors de la Corporation diva toute
leurrigueur, des petits pooprrétaires se troux
ront duns d'impo-siblité atire La nécesi
peut Don ei foire des era, mass’ di
Gris enpi put trop fort,

deer Pou i“

+ pachqre of
misriers expéri-
pr seules d’une
lé à fu somme
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    tenta tout ce qu’il vient
Traire à son opinion, il est en fuvenr la rons-

1 hrighes ou en rre, et on parlé
ainsi, ce n'a Été que pour amener la discussion.

wl) ne pense pas quele quantum des
formations d'une qexisun en briques purée être
un argent de quelques votes eu avoue de ceux
qui veulent bâtir en tous Ln effet, gue "on pie
couvreles ruittes et l'on verts que la plupart des
maisons de bode repmaiont sor die po coms
me dex gains de brique— se mime
qu'une maison de bois + absolument boznis d'un
olage, celles qui n'en ont pan ne valent rien au
bout de quelques années—les potexux pourris-
sent, ot le propriétaire se voit bientôt dans l'u-

i > lever sa nism & grawds frais,
pour y faire c un solage ; tandis que les
maisons de briques peuvent se passer de solaze.
Ainsi doncqu'on ne parle pas du solage, comme
devant faire la différence du prix d'une maison
en brique d'avec une waison vn bois; mais la
uestion n'est pas li. La corporatis

des reglemens évergiques, elie a bien fail. elle
«fait son dev les conseillers sont préponés
pour veiiler à la sécurité de citoyens. et ils ont
rempli leur mandat de manière à leur taire hon-
neur,ils ont agi comme le vrai pere de famille
qui assure le bonheur de ses entants souvent
malgré eux-mêmes, lgré leurs murmures.
1l espêre done que les conseillers n'écouteront
pas les cris de ceux qui veulent batir en bm,
et qu'il me tiendront jus compte de leurs mure
mures, car à son a il y a purmi ces mécon-
tens cinq expeces individus qui n'ont rien à
dire contre les membres de la Corporation. lo.
veux qui ne sont pas électeurs, Zo. les mineurs,
3a. ceux qui ne Jouissent des droits de citoyen
que depuis moins de aix mois de calendrier, 40.
ceux qui ne payent pas leurs taxes ; 50, les du-
westiques ; il est certain ves clusses
d'inetividus forment la majeure partie des inévon-
tents, Il concoura done pleinement avecles mem-
bres de la Corporation : qu'ils profitent du mo-
tnent pour élargir les rues, pour formes des quar-
rés, chose tout-à-fail nécessaire pout la s’lubrité
dela ville. Mn'ya rien d’itjuste à ce que l'on
empêche de bütir en bois; car dans toute
soclété l'individu doit céder une partie de ses
droits pour le: bien général. Puis, le grand mal-
Leur vraiment, de ne plus luisser ces pauvres
victimes reconetruire leurs nids à feu ! "Tout ci-

   
   

   

  
    

 

   

   
  

  

  

   

    

  

 
  

toyenest intéressé dk ce que cen malheureux ne
Voyent plus se consumer en un jonc les fruits des

Lelubeurs de toute une vie, demain du feu.
combien «d'hommes qui nt riches se lrou-
vaient maintenant completement ruinés, et dans
Votligation de vemetire au travail lenrs bras af-
faiblis par I'age t Ne tenons ompte de leur
aveuglement, et prenons à cœur Fintéret de leurs
enfans. Nous voulons que Montréal soit lu
premiere ville du Canada, c'est vue noble wnbi-
tion, mais prenons les moyens d'y parvenir.
Quelle confiance les capitalistes étrangers auront-
Îls en mous, si nous recommençons & lxitir en
buis ; ajoutons à celà que ruaintenant que l’ussu-
rance Mutuelle est tombée, les maisons en bois
ne pourrent plus être assurées, on du minins nele
seront qu’à tn taux énorme. la corporation
na doit donc pes s'inquiéter des murmures. bi
faut réfléchir avant d'agir ; mais «n’y aque les
laches qui rétrogradent quand une fus ils ont
décidé d'agir

M. Cartier, demande à Laberge, eu
sa qualité l’homme d'expérience, comme
entrepreneur, sil à des olguetions à dire son
opition sur la différence, (s'il en existe) du
cout le construction entre une maison de
brique et une muison du bois, en supposant
qu’elles sout bieu finies Loutes deux, avec
bons solages,
M. Laberge dit qu'il n’était pus venu pour

parler, nds pour {aire son profit © es argu-
ments qu’il entetuirait. Copomtant il w'avait
pas d’nbyeetion à répondre à ls demande ce
M. Cartier,
Vl est d'opinion que la différence du prix,

entre une maison de bois bien fintit, et une
wnaison de brique bien finie, est d'un quart,
L'avantage de bâtir pn bois pour le pauvre,
“ent qu'il peut prendre du temps pour la H-

nit. Îl lève sa maison, la couvre, met les
portes et les che sis, puis il entre dodo
do suite. Une fois qu'il est ainsi à couvert,
il peut attendre que les moyens lui vicnuent
pour l'achever. Àl connait quelqu'un qui
vient de finie une maison qu’il halt
puis 14 ans! Hest certain que coux qu
t'ont pas de moyens de bâtir en briques ont
pins d'avantage à bâtir en bois, et s'ils
wont pas cette permission, il y en a besncoup
qui ne ao Togerout jumais.-- Quant à Ju
te, #71 était dans le can dde se loger, à
rait plus avantageux de bâtir en brique qu’on
bois Dans un tucendie, tout le bois brèie,
mais la brique reste.Voici un plan qu’il

rand bon: Mans les gran rues, toutes
ss deinen loivent être en brique nu en pierre,
= mais il cromil que dans les parties plus
reculées on ponrrait permeltre Polrver des
charpentes en bois avoc un kambris cle brique
en dehors, Coms cela se tait, dit-on, dans
les FtatseUnia, avec es rouvertures en toile,
Be cette tagon al n'y susot pas de bois os po
sb au fon, excepté dune los ouvertures, fey
u été faitnne de cette lujontout dermersmnant
sian ln rue Nutre-Dam, fait bean
coup à Québre, et olles sont bien bonnes,

Le feu ne peut ac communiquer à ces mai
sons que par los chasis,— (1 trouve uy
prucdent qu'un corps memicipal veille sttenti-
vement à la imtrière dont on doit vonsteurre
peur da aurcté publique.
M. Uartier est bienaise d’avoir cntrndu

l'opinion d’un hommed'expérience comme
M. Labergn, d'un entrepreneur qui n'est
distingué dans la esustrnetion de plusieurs
de nos plus beaux éslifires, ot surtout de lu
maison Hays. Cette opingle conyaine
d'avantage que le réglement «le la corporations
doit etse appuyé, dune liatérét de tons, doe
petits proprétaires, comme des grands. On
prurtn sens doute parler de tyranet dope
pression, car il est tours dus gana qui
Ymon à exploiter los préjugés pour a'ac-
quêrir un pon de popularité, muia oi ne fant

“ue cos clemenrs fassent pordre de vue

  

    

 

      

   

 

    

   

   

  

  

  
 

térét gétiéral, l’urtérét du graud nombre,

  

Pintérét’ de la ville, en un mot, et que cet
intérét général demande des rèslements.
Un propriétaire de lot, dans une ville, n’est
pas propriétaire exclusif, comme à la cam-
signe où Pon peut construire comme on
‘enteud suns mettre son voisin en danger.
En ville où les rnaisons sont coutiques les
uncs sux aulres, il ne serait pas juste qu’un
propnétaire de lot put construire une inau-
vaise bâtisse d’une construction dangereuse
près d’une maison de prix construite avec
fout le soin possible. Comme l'a fait remar-
quer M. Bibaud, dans son éloquent essai,
toutes les villes anciennes avaient des
réylements sages à cet effet, el nus pères
eux-mémes nous ont laissé de bons exem-
ples dans leur législation, Si nous eussions
observé strictement les lois qu'ils nous ont
léguées nous n’aurious pas aujourd'hui un
ai grand désastre à réparer, Insensiblement
le gouveruement municipal s’est relaxé,il
ne s’est pasinquiété des conséq

  

J vences. C’é-
tait de l’imprévoyance et de l’incurie, mais
heureusement nous n’uvons pas le même
reproche à faire à notre corps municipal
d’aujourd’huiç il à pris de sages mesures ; et
par la suite, les accidents, s’il en arrive
encore, seront moins nombreux et moins
désastreux. La différence du cuût des
saisons, cetimée à un quart par M. Laberge,
n’est rien si on considére  qu’aujourd’hui,
l'assurance mutnelle étant finie, les cons-
fructions en bois ne pourront plus être
bssutées «lu tout, on ne pourront l'être qu’à
‘les primes énormes. Ainsi done, les petits
propriétaires qu’on appelle vres, spi
Mettraient tout ce qu'ily prasédent pour o'é-
lever une maison de bois que la feu pourrait
dévorer dans un instant, seraient exposer à
tout perdre à chaque minute, sans assirance.
Pour leur épargner ce malheur, n'est ce pus
ti devoir de venir à leur secours, de tes vider
et sde teur dire, <n’exposez pas ainsi le peu
que vous possédez, voici un moyen de vous
luger avec sureté et de vous assurer conte les
dangers ds feu !® Un petit propriétaire qui

ployerait tout son temps et loutes ses
mouties pour ae loyer, pendant plusieurs

iuntérs, si on le veut, aurait sans doute du
mérile, mais pourrait-on dire que son travail
est bien employé #il ne ne peut n’assurer

s'expose à tout perdre en 1instants ?
Non, et cest pour cela. dans son propre
intérêt, que lu corporation et les citoyens doi-
vent empêcher ces imprudences.
Une chose qu’il importo de remarquer,

t'est que lex coustructions en brique où en
pierre rehausseront de buancoup la valeur
des propriétés dans les districts inccudiés.
Pur ee moyen, de petits propriétaires, qui
possédent des lots qui ne valuient et ne
valent presque rien, deviendront de grands
propriétaires. Si aujourdhui la moitié des
maisons brûlées étatent reconstriites en bri-
‘que, les lois vacants qui resteraient à côté,
vaudraient bien plus qu’une propriété avec
une bâtisse en Buin vaut aujourdhui. A
l’Assurance Mutuelle, on fesait assurer une
bâlisse en bois pour 25 pour cent de prime,
toais aujourdhui on exige déjà de 40, à 50 et

à 80 pour cent. Celn fuit plus que compen-
serla difference du coût, et c’est réellement
tte perte que de construire en bois.—Une
autre considération. c’est que les beaux éditi-
cos que nous possédons ici sont faits à prit
d'argent, et ont fait la fortune et la réputation
de plusieurs de nos entrepreneurs, et Iurgent
qui sortira pour la reconstruction des éditicen
inceudiés est pour les travailleurs Co ne
sont pas les riches gui profiterunt de ces dé-
boursés, mais les pauvres et les ouvriers.
C'est au contraire autant de perdu pour les
niches qui n'ont droit à aucun secours, qui

rdent eux-mêmes, soit par l’incendie, soit
duns l'assurance, pour ceux qui sout concer-
nés dans la Mutuelle, où qui enfin se mettent
à contribution pour soulager les infortunés
Beaucoup d’entre eux ont mnême ajouter à
leurs pertes des contributions généreuses,
Comme lout doit marcher nécessairement
vers le mieux, protitons de cette générosité,
et ces duns de l'étranger pour améliorer la
condition du pauvre. Nous he pouvons mieux
le fuire qu’en appuyant la corporation dans ses

  

 

 

  

   

   

sages mesures—Il vst bien probable la
lézislature accordera des secours à pet-près 

semblables à ceux qui ont été accordés ayx
1

 

cendios deo Québee, mais il est évalement
certain que les légistateurs ne consentiraient
pas à accorder de Paide pour faire 10-
construire en bois au risque de voir de pureil-
les calamités se renouveler plus tard, et d'é-
tre obligé de soulager encore depareilles in-
fortunes une autre année.

Les lézisinteurs exigeront qu’on bâtisse, de
manière à sauvegarder la propriété ; cette
condition sera attachée à toule mesure légis-
lative. Avec les moyens qui seront ainsi
fournis le petit propriétaire pourra rebatir aons
être accablé par intéréts d’un eraprant.
car il n'aura payé tinalement que l’entérét
ordinaire, C'est cette classe, celle des pe-
tits propriétnires qui sera lis mieux sccourre,
sn fin de compte, comme c'est évidemment
cette elasse qui doit Petre le plus. Ainsi done,
dana Pintérét méme de ceux qui crient au-
jourd'hni contre le réglement de ln corpora-
tion, il est à espérer que celle-ri ne reculera
pas. Ce serait être eruel que dechercher
dans ce terups-ci nn peu de popularité, co
védant à leurs clameurs, |Mettons la popula-
rité de côté et fesons ie biere avanttont. Ces
mémes proprétaires nous en rendront grâce
plus tard, et nous, nous serons glorieux de
veur nos compatiiotes inieux logés qu'avant,
M. B, Holmes, invité par le président à

prendre lu parole, dit « la ait entembn aver
plaisir les remarques da messes qui ve-
aunient de parler et surtout celles de son ami
M. Cartier, V1 n°ext pus douteux à «on avis,
queles bâtisdes en briques ne soient inlivie
ment préférables a celles en bois, et il es-
père que Montréal, comme ie Pleruix, sore
tira plus brillant de ses cendres. Une chose
certaine, C’est que tous devons de la grati-
tude pour les seconcs qui nous arrivent de
tous côtés. L'opinion du comité de secours,
oiqu’il n’en soit venu à avcune détermi-
nation à ce met, ext qu’il pourra donner de
aile à peu près comme l'a expliqué M.
artier, quant aux conditions de construction

et d'intérêt qui ne lépassera pas l’intérêt lé-
gui, Hl serait prétasturé du reste de parler
de fn manièreemployer des tonds que vous
n'avons pas encore, mnuis on conple sur

L200, qui seront fournie à la condition
que le réglement le la corporation sait mis
on firce, Dent d'avis qu’on quart de ditle-
rence dlaus le coût des hflisses tre compense
pra la différence des taux d'assurance et l'in-
certitude dr fa propriété. Pans les Fiate-

de lo-
çons d'industrie, constrast des mai-
sous en briques sans faire de fondations cis-
pemlicuses ; on Les constrnit sur des pilotin,
vi ces constructions no coûtent pas plus cher
quedos constrsetions en bois, IT espère que
toux lus hommes influents favoriserout los
renstatetions en brique #1 eu pierr. Cela
donnera de la valonr aux quartiors inccodiés,
Au jourd‘hni, par exemple, lo quartier mest
qui tn que 3,000 habitants, paye £7,000 de
taxes de plus que celui qui eu paye le plus
enanile, quelque fes nutres quartiers soient
toux plax populeux, Supportons le régloment
de la corporation,
M.le préailent demande ai quelqu'un «dé-

“ire répondre, Comme personte uv ne lève,
il demands ai c'est Popinion de Passomblée
qu'il doive proposer une division pour et cone
teles constructions en brique?

M,le nite, qui avait bien voniu honorer
l'assemblée le sa présences ainsi que plu-
sieurs échevins eomseiller do ville, dit qu'u-
ner division petrotines présettes we serait
pas «Pangrand effet, d’antent plus que co
tet pan une assembléo publique, of que
d'ailleurs, il ext bien facile de voir qu'il y a
presqu’unanimité. IL aimerait enieux moe
nssemblés étécale, vO que les arguments
Yi ont été développés sont forts et ne pone
vaient manger do fair impression snr Pres.
pil publio,
M. Régnault croit qu'une nssonshléepulblis

que ne remplirait pas bion Pobyet qu'on & en
vue, VA queles homies posta, réfléchis qui
n'aiment pas le tumulte, De #y rendent
jamais.
M. T'ailhades vaut une nsswemliée public
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Unis où Fon peut prendre bonneou
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 que, il ne comprend pus vrovuent ceux qui

disent ‘ne fesons pas d’assomblées pabli-
ques, les mécontents contre la corporation
vont venir en masse pour faire du tapage. ”
Eh! bien, il y aura assez d’homrmnes fermes
et courageux, il y aurs assez de bons ci-
toyens pour leur faire entendre raison. C’est
unediscussion publique, frauche et loyale
qu’il faut de toute nécessité, tous ceux qui
out à cœur le bien pnblie sy rendront sans
craints, et avec la ferme détermination de ne
pus rétrograder d’un pas «ans la bonne vois,
dans la voie du progrès. Nous devons
faire des manifestations _abliques et cela
dans l'intérêt même des Misbropristaires,
pour leur faire comprendre comtnen est peu
sensée la manie ce bâtir à tout prix, la ma-
me de bâtir presque sans argent, ia manie
de bâtir avec deu matériaux achetés à cré-
dit. “Tout Je monde ne doit pas bâtir, Il
vaut mieux être locataire d’une maison bien
bâtie, que d’être le propriétaire d’un
Horace qui aimait beaucoup 4 rire des fo
humaines n'a pas oublié la manie de bâtir,
Bien fou est celui qui bâti, disait-il, quant
à lui, il pease que bien fou est celui qui
bâtit et qua ua les moyens de bâtir
quelque chose de arabes quelque chose qui
aitde la valeur. Qu’il commence d’abord
par économiser chaque année, et quand il
aux une sonune assez considérable, eh !
bien, qu’il jette les fondations d’une maison
en brique. Sou travail et son iudustrie lui
ont donné droit de prendre rang parmi les
propriétaires.

 

M. Laberge dit qu’on ne devrait pas faire
de comparaison entre lus sevenus des quar-
tiers des faubourgs et des quartiers Ja
ville qui avoisinent le port, et le canal La-
chine,

M. Jos. Gregier dit que dans les fau-
bourgs, ona une maniére 3 bâtir dispendieu-
se, el que c’est cela qui leur (ait craindre les
lôtisses en brique. Oules voit partout faire
“les pignons doubles au lieu de faire des pi-
gnous mitoyens, lls ne savent pus généra-
lement qu’ils ont druit de faite des mûrs mi-
toyens. À sun avis, il y a peu de dittérençe
entre le bois et lu brique, quant au prix de
construction, Les maisons de bois exigent
qu’on renouvelle souvent la peinture. On a
parlé des fondations, mais il sait lui, qu’une

tisse en brique n’exige pas de fondations
meilleures qu’une balisse eu buis. Celles
(jui se font sur des pilotis de cèdre sont très
bonnes. Le bois re vend bien cher dans ce
moment et aujourd’hui même il s’est vendu
de lu brique dans le a $4 du mille.

‘il en à été offert unM. Marchal dit
million & $4}.

Lachaux est à 3s. I. Avant le feu on
payait la brique $t. [ly a des ns à
rien faire actuellement, et il en vient tous
côtés qui demandent de l’emploi. On sait
que quand on entend dite qu’il y & de l’ou-
vrage quelque part, on s’y rend en foule. Les
Ouvriers ne manquent pus non plus, et on
comprend que pour des charpenliers, il est
plus avantugeux de travailler que de passer
leur temps à se construire des mugisous plus
ou moins wal.

 

M. Marchand ne parlera pas sur la ques-
tion, la manière habile dont elle vient d’être
traitée ne laisse rien à désirer, Il ne prend
done la parule que pour faire allusion à la
proposition faite par M. le Maire, d’avoir une
nssemblée. 11 (M. Marchand) pense qua
tien te serait plus désirable que de se procu-
rer Popinion publique par une discussion
tranche et ouverte; mais dans une ville
come Montréal, co n'est guéres possible,
Et sans aller plus loin, il citera comme
preuve de ce qu'il avance, ce qui s’est passé
àl’assemblée qui s’est terme dimanche der-
nier sur les ruines de la Cathédrale. Ii y était
Hilé, parce que cette assemblée étant une as-
remblée des citoyens du quartier qu’il a
l'honneur de représenter, parce qu’il croyait
de son devoir d'ententre leurs raisons avant
que d’ullur se prononcer, parce qu’il pensuit
qu’on écouterait les arguments produits avec
runchise et boune foi, Ft! le croira=t-on ?
ou wa voulu éconter personne, et M.le prési-
dent le sait mieux que tout autre. (Rires).
Dans les assemblées publiques, une poignée
de vagubonds suilit pour faire manquer les
meilleures manifestations. Ce n’est done
pas dans des asseinblées générales que l’on
doit axiter l'apiusonpublique, mais des
réunions come, ce soir, réunions respe.:ta-
bles par I'é tÉlion, pur la position sociale
et par le varattére de leurs membres; au
mutna, dans les réunions comme ce soir, les
membres de ln corporation peuvent venir
s'éclairer sur lu démarche qu’ils, doivent
adapter, ils peuvent venir présenter leurs
objections, et ne préparer pur lu discussion à
faire leur devoir en citoyens intelligents.
est duns des réunions comme ce soir que
le petit propriéttire peut apprendre ce grand
principe sur lequel repose toute société, c’est-
a-dire que le droit de Pindividu doit céder
devant lu droit de lu communauté. Dans les
assemblées générales aucun de ces bons ré-
sultate nepeut-être espéré. Ou vient avec dex
résolutions préparées «l’avance ; on les lit au
milieu des ens d'improbation et d’approba=
tian, et detout passe sans que opinion pu
blique se suit reellement prononcée. Et sil
parle ainsi co n'est pas qu’il craigne pour sa
part les assemblées générales. Non, qu'on
en enuvoque wie, of il s’y rendra sans au-
«uno considération, el comme le lui com-
wanderait son devoir, représentant le quar=
fier qui à le plus soufleit des ravages de
l'incendio ; d'ailleurs, quoi qu'il arrive, il a
déterminé maintenant fa ligue de conduite
qu’il devra adopter, quelle que soit l’opinion
de aoû quartier, du moment qu’il scra certain
the la nécessité de bâtir en brique, il voters,
fermement pour le muintiengdes reglements
dane toute leur rigueur, ot il ne tiendra
conipte dex nuntures de ses blectours; car
et devenant membre de la corporation, il
s'est cnxaué à remplir win devoir de conseils
ler de ville, il ne age ia servir les i
tels net pas du quartier St, Louis seuloment
mais detoutela ville,

il

est devenu le pare
dien de la sécurité publique, non pas dans le
quartier St. Louis seu nent, mais dans
toute la ville, ot ces devoirs il les remplira,
quelque désngrénegdt personnel qu’il puisse
lui en résulte:

  

   

 

  

 

  

    

   

   

  

 

M. le président tormine en offrant les ro-
mereiments de l’fstitat National à son hou-
nvur le maire et à tous ceux qui ont honoré
l'institution de leur présence. [1 ajouta que
le consoil de ville est assuré de l’appui cor-
dinl de PInstitut-Natinral dans la mesure
qu’il à prise pour empécher les constructions
en bois Co svra une consolation pour ceux
qui nuront lu antisfaction do laisaur des pro-
priétés à leurs veuves et à Jeam enfantde
savoir qUe ces propriélés no seront exe
ponte à devenenit à à instant i
des Ammmeos, haque la pre

  

  

Les traine du chemin de for de l’Atlanti-
que ot du Si, Laurent se rondent, depuisquel-
usesJune à Bromptoin, à neuf Millew

 

Le 7 courant, Antoine Gagmon, éer., a été
ndnind la pratique dn nolariat, apres un

nt la chambre des notaires des

  

Nous np
omg, oJ,
roisæs de StL David, dans le comté d'Yamas-
kn, ont été élus lundi dernier unanimement
Commissaires d'école pour la dite parsiase.

pue que Monire J. Boucher,
Vurtale, éct., swigneur de In pe-

Une enquête du coroner & eu lieu cesjours=
cid Phopital général, nous la direction de
M. le coronar Jones, sur lo corps d'un indis
vidu de nom de Martin Delany, wn journn=
Ver, qui avait os le malhienr de ne faite écrn-
nor pr le train du railrond du Saint-Laurent
A P Atlantique, & Shipton.  Îl paraît que cet *
hotame étaitgsm u détacher les chars
lorsque cot act'unt lui ent arrivé, dos suiten
duquel il ot mort vendredi demier,
verdict rendu est en rapport aves ces faits, -

 

 



 

! VE NDRE OU À LOUER.

A VENDRE, |
Une MAISON en brique à DEUX ÉTA-

fi 8, silu-e sur le rue St. Antoine,à l'en-
cotgunre de la rue Bisson, construite sur

un terrain deB6 pieds sur L2U. mesure française:

   

 

avec hangard, écuries. guaciere, &e La maison
est neuve et bien finie. LL
Pour los comditions, s'adresser au propriétaire,

JOS, BELAIR,
23 juin Forgeron, rus du Chanip de Mars,

A LOUER,
ET POSSESSION IMMÉDIATEMENT,

TROIS MAISONS à Lois étages en :
pierre de taille. avec cour écuries, remis |
sev &e., situées à l'entrée de la rue St

Joseph près de lu rue McGill, ainsi que trois
magasins dépendant des dites inaisons.

—AIR—
UNE MAISUN en pierre à un étage

située à l'entrée de la pelite sue St. Jac-
ues, pres de la Place d'Aratrs, .

JOHN ATKINSON,
12 Hue Nt. Paul

 

13 juillet.

A LOUER,
Possession donnée immédiatement,
Une MAISON en brique, bien finie, di-

m visée confortablement, située hors, mais
près de la ville St, Hyacinihe, au sud de

la rivière, vis-à-vis le collége en construction.
S'adresser sur lee Lieux, tu soussigné qni offre

Aussi en veute une assez forte quantité BOIS
de PIN scié de différente duneuxion, depuis trois
à un pouce d'épaisseur.

pou J. C. PERRAULT.
8d. Hyacinthe, 13 juil,

A VENDRE,
LE soussigné désirant se retirer de la
pratique de za profession offre en ven-

. tesa MAISUN située à quelques pas
de l’église, du convent et du collége de St. Hya-
cinthe.

T. BUUTILLIER.
St. Hyacinthe, 3 juil

A VENDRE,
E soussigné offre à vendre quelques LOTS
de TERREdans le township Acton éloi-

jér du chemin de ser d'un demi-mille à trois mil
fo et demi ; sur lesquels on qu trouver à jeu
près cinquante milles cordes de fois ; bois francs
ea plus grande partie,

ussi, un autre LOT, couvest de pruches, pins
et épinettes blanches. propres à être manufactu-
rés, avec place à moulin ; éluigné d'un deni muil-
je seulementdu dépot d’Acton.

I, BOUTILLIER.
St. Hyacinthe, 3 juil.

 

 

A VENDRE,
DEUX MAISONS en briques, situées

àdare la rue St. Bernard, près de l'église
St. Patrice, ayant jardins et étables. Elles

sont divisées convenablement pour loger quatre
petites tamilles s’il en est requis.

—avsst =
Un COTTAGE en briques ayant six

chambres, avec cours et dépendances et
une gallerie devant, fesant face sur la rue

des Allemands. les prop.iété ci-dessus mention-
nées, joignent lesrues St. (Germain et St. Ber-
nar, et sont dans le voisinage immédiat de l'é-
glise B. Patrice, les rendant d'un grand avantage
pour ceux qui désirent acheter uns ce lieu de
santé.

Conditions tree-favorables, on ne requer qu’une
petite somme de l'achat. en pæssant les contrats et
on temps libéral sera alloué pour la balance.

Pour autres particularités, s'adresser à
JOHN ATKINSON,

No. 12, rue St. Paul.
Montréal, 4 mai.

A VENDRE,
N auperbe POUVOIR d'EAU, à Ste, Julien-
ne, township de Rawdon, avec 2 moulms à

farine ; un moulin à scie. un moulin à carde. un
foulon, une filatnre, etc, I! y-u aussi deux bonnes
Maisons et euviron 100 arpents de terre en cullure.
Le pouvoir d’eauest suffisant pour faire mouvoir.
avec facilité, aucune espece de moulin où man
facture. sans aucunedigue où chaussée. Un laible
cccompte vera exigé comptant ; le surplus du prix
sera payable à des conditions faciles. s'adresser.
sur les Îieux, au propriétaire.

Jus. Ep. BEAUPRÉ.
24 juin.

 
 

 

4LOUER,
Et Possession donnée Immédiatement,

Cette grande BATTISSE, à quatre éta-
ges, située sur lu rue Ste. Thérèse, con-
nue comme bâtisse de la “ (iazette du

Canada,” avec des grandes caves, de Kupieds sur

40 et de 9 pieds de haut, Cette batisse serait très
ropre pour uns voule où magasin engros ou en

Setein one partis de cettebun #st finie comme
ou burebux. S'adies-er à

logement b T. 8. JUDAH,
i6janv + No. 45 Rue Craig.

EMPLACEMENT À VENDRE,

St. Français. sur Ix Riviere Jone, Sept are
A petits du village de Ténebonee ; aver MAI-
SON en pierre. de 40 jusds sur 2% Inoigard, Éeur

rie, étable, bou! tie, verger, puits. &e, B'ailres-

ser sur les lieux w
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BR ma.—tm GÉDEON LEGRIS,

A VENDRE DE GRE A GRE,
A SÉIGNEURIE le Nr, DENIS aitnée dans
le district de > !, conterant deux

lievas et vingt arpens de front, ror deux lieues de

profondeur,à des termes de payement faciles.
Pour les conditrons s'adresser a pornen

je Louis Lacoste, Notaire,

À

Hnucherville
vécue € H, D'ESCHAMBAULT,

Boweherville, 4 ma:« 1852,

A VENDRE,
LOPIN DE TERRE. de 73} acres, dans

le township de Roxinn, appartenant à

ALEXANDRE FosTAINE. de ST. PIF,et sur le-

quel est érizée un MOULIN à XCIER slimenté

par un magnitique pouvair d'eau Conditions her
‘adresser au ht A. F.. où au sousaigné,

Tales, S'aireme JC. BACHAND, N. P.
St. Pie, 15 mars 1852,

JOSEPHJULIEN.

RESTAURANT FRANCAIS;
No. 47, Petite rue St. Juvques, pres de la

Placed’Armes.

Lunch à toute heure, Diner de
comande.

Vine français et les meilleures Ligueurs et tous
Syrope de T'empéranre.--3 juin

   

  

 

MAGASIN DE MARCHANDISES
ME VEUVE A. BRAULT' tout en re-
merciant ses nombreuses pratiques #t le

publie en général de l’encouragement libéral
Qu’elie en à reçu, les informe qu'eile tevevra par

Lee premiers arrivages un des merlieurs assorti-

ment de marchandises Française, Ang et
Américaine, qu’elle vendra a bien peu d'avance

et sera trés libérale envers les Marchands de la
Campagne qui voudront bien l’encourager.

20 ay.—sm Rue Notre Darne No, 90.

x

   

A VENDRE.
PAR LE SOUSSIGNÉ:

150L000 pieds, PIN Quarré.

1 00,0006 & th
3, © 0 © do ORME Phat,

N. B. DESMARTEAU,
No. 98, Rue Quarré.

 

tBevriL

Teinture par la Vapenr!

JOUL¥ JUYDAUITATS
DÉGRAISSEUR ET TEINTURIER EN SOIF

ET EN LEINE
Rue guin

IE lo public de Mootréal d'ucceptor ses
meilleurs remerciments pour la maviere

dontit à été patroniaé durant les deriores années
et continu à lui offrir ses services,
U profite de cette occasion pour annoncer qu'il

€ augmenté eon établissement UNE MACHI-
NE ÀVAPEUR, sur les derniers plane umén-
ening [1 est prêt à faire tout ce qui ent dans sa
branche, à den prix modérés of avec rélénité,
8 juillet, 180

ux Boulangers et autres,
BR extra siperhne’’ dos MOULINS de

)

unMILLWOOU—A vendre en des lots pour
werenir eux ochatetrs.

 

   

  

 

 

AVIS DE CHEMIN DE FER.|

NET
Gide. 823 D

pv

Sr. LAURENT er pu CLLAMPLAIN,

MEDAD4B,

Arrangements d'été.
Eet après LUNDI. le 28 de Juin. les AR-

4 RAS

l’Église Anglaise, en face de la riviere, pour les
heures de départ:

STEAVERS.

DE MONTREAL. : DE LAPRAIRIE.
4: 45m, à. M. particuliers 5:40 a. M. passagers
10: 30m a. M. émigrants ! du marché
2:43m.r. M. alle et 10: 00m. 4. 4. anale et

passagers - passagers
5 P.M. acconmo~! 7 #. M, Fret

dement, # F, M. partieutiers
TRAINS DU CHEMIN DE FER,

ALLANT FAR LE SUD,

LES TRAINS PARTICULIERS
Laissent Laprairie.. :
Do la station de

Arrivent & Rouse’s Post
LES TRAINS DEL

Laissent Lapranie.
Do la Jonction St.

Arrivent & Rouse’s Pon
TRAINS POUK LE

Laissent Lapiairie....….... : .
Do la station«Ki, Jean. à 8: 10: do

 

      
  

  

    

 

 

  

 

ALLANT PAR LE NORD,
LES TRAINS DE LA MALLE,

Laissent Rouse’s Paint... ..
Do le station de St. J

Les pass. arrivent a Mor
TRAINS PARTICULIERS

Laissent Rouse's Pomt....... à Then. pou,
Do ja Jonclion de M Jean, à s 002 de

Arrivent a Montréal. ......... ROH: du
TRAINS POUR LE FRET.

Lassent Rouse’s Point... a3 ow
Do lestation de St. Jean. à 11:20 de

Pour la commodité des l'assagers venant de
St. Jean et les Townships, un Char comiorta-
ble sera attaché au ‘Train du trôt. laissant Lu-
prairie d six heures et trois-juarts du soir,

Les passagers qui laissent Moniséal à 4h, 45 in
À. M., arrivent à R: Brant. à tetrys pour le
départ des Chars des Cheturns de lu Vermont.
du Canada et d'Oguensbuigh. et pour le départ
des vapeurs du Luc Champlain, et
Boston et New-York, le mére soir
burgh a midi et dem et Ceux qui quittsson( à
2h: 43m, P.M. arriveront à Rouses Pout de
mêmesoir, à tempa pour les chärs et les vapeurs
pour Boston et New-York.
Les Bagages extra et les Emigrants desount

quitter Montréal a dix heures ot demue.
À. M., Chevaux, voitures, meubles de menage.
ete, sont pris seulement par Jes trans du fier de
Laprairie, à 6h. 45m P M.. et de Rouse’s Point
à Ph : 30m., A. M.

A. H. BRAINERD,
Surintendant.

    

   

 

Bureeu du Chemin de Fer, }
Montréal, 26 juin 1852,

YORE
CHEMIN DE FER

DE MONTREAL ET NEW-VURK.

Arrangement d’été.

“HEURES DE DÉPART.
DK MONTREAL |DE LACHINE.

8 heu. à M. $} heu. x. M.
12 do wm. 123 do Pom.
4 dormj dj} dor wm
54 do P. M.| 6 ro PM.
7 d PM |74 do P w.

LES DIMANCHES.

 

Ou à l'arrivée
des steumbonts
qui sont dus ou
cn vue,

104 heures a. M. 11 heures a. nt.
7 do rm 7j u0 en.
Le fret eat pris à trus-bas prix,

JUHN FARROW,
SecrériaiesMontréal, 14_mai—e

CHEMIN LE FER
be LA

LIGNE PROVINCIALE ET DU LAC ST. LOUIS
' AVIS
ST PAR LES PRÉSENTES DONNE,

ue leSixièue Versement et ies suivants
sur le Fonds Capita! de la Compagnie de ba ligue
du chemin de fer du Lac St, [Louis et de la Ligue
Provincinle, de £5 pur part chacune, est payable
ang jours respectifs ci-dessous mentionnés, a ln
BANQUE de MONTRÉAL dans cette ville,

Sixième Versement, le Ir mau 1852,

 

Septième do 1r juitlet do
Huitiéme do Traept. do
Neuvième do tr nov, da
Dixième do le janv 1858,

Par ordre des Directenry,
JOHN FARROW,

SecrL-"1'rés,
Montréal, 19 janvier 1852.—20

CHEMIN-DE-FER
ny

ST. LURENT ET DE L'ATLANTIQUE.

 

 

ts Actiels.

 

 

A coramencer de LUNDE le 17 Mar et juse
qu'a avis contraire, leTRAIN dos PANA

uissera Longueuil TULS 8 JOURS à
3h: 30m, P, M. St. Hilaire à th Dae, it Me
St, Hyacinthe à 4h: 55m, 1 M, ef sive a
Richmiond à 7h, P. M.

Laisse Richmond à 6h. A. M. Mt, Hvacnathe w
#h : 1Um., A» Me, St, Hilaire à sh: ra, A. M,
et arrive à Longueuil à #h: 30m, À.

Le Bateau à Vapeur, STE, UELENE. Jaissora
Montréal à 3b., P, M. avec les prissagers pow Iv
‘Train.

Les TRAINS potir le FRET laicserant Tons
seuil Jes LUNDIS, MERCREDIS at VINe
DREDIS, à l0h., A. MP. ét laissent Richratoto! Fes

jours alternatité à fih : 1m. P.M. .
Le fret sera regu à bord du *+ SteHetenr,™ pss

qu'à 3b : P. M.
H. F, J JACKSON

Agent Général,
Bureau de la Compagnie du Chemin de Ferg

du St. Laurent et de l'Aitansoque,
Montréal, 15 mai,
KZ"Les personnes qui rnvoient des

ses, sont priées de les adresses en ton
faire usage de [a vraie marque du ro

de mettre duns le Bill of Landing
quelle telles marchandises taivent ot
La Compagnie ne peut être responsable des 1r-

tards provenant de directions imparfaites.

“CIDRE DE PENNER.
1S soussignés ayant pris des arrangements

L avec M. ENNER pour le vente de su

provision de Cann, pendant la raison prochaine,
i'n sont LRA SBOLA #n mesure de fourmr au pue
blic ce délicieux BREUVAGE dEUÉ, qu'ils
vendront aux taux ordinaires, en bouteilles et en

PAYNE, HAMILTON & Cre.

   

  

  

  

  

    

  

marchand

 

   

   

Bière forte de Lonires.
ES soussignés offrent en vente :
285 dous., en Shopines otpintes,

On l'a mise en bouteilles l'automne dernier, et

slle est en excellente rondition pour l'usege. Un

la vendra à bas-prix aux eommerçante.

a vente PAYNE. HAMILTON & Cor.
Coin des rues St. Pierre et Notre-Dame.

8 avril—e

PresensduJour de l'An

MORISON, CAMERON & EMPEY,
No. 202, Rue NotreeDame. i

PATRONS DE ROBES DFE MOUSSELINE

DE LEINE,
Me Cd £a Bel et 5e.

D'INDIENNES
In. Bd Bu. 3d; Ba Ua.

POLEKA DE LEINE TRICOTEE,
80s, Zn. 10d et 3s Ad.
— An:—

UN ASEORTIMENT ÉTENDU . HENRY CHAPMAN & Cix.
2jin.

anbinetemps. [RN or TT=. -

 d'Articles dans le dernier gout.
1 dés

|ii
}
1

ik i

YR TTR RETares

GEMENTS pour les Steamboats et lve |
Trains, seront comme suit, ( les dimanches ex- |
ceptés. KD"On se reglera sur le Cadran de:

  

  

 

ASURANUES.

COMPAGNIE DAMURANCE.

DE LIVERFOUL ET DE LONDRES

Contre le Feu etsur bu Vie.
 

Pricipeaux Bureaux :
«Lavzapour.

“2x 21 Poultry et Pro
3 Regent $1 Waterloo Pure § LoNPREL.

BUREAU A MONTRÉAL :
Coin de (4 Pire a’drmes et rue Notre-Dame.

 

Cupital—Denx Millions Sterling.

Savoir: 1UO,0:10 laris à £20 chayue.
 

 E soussigué vi-devant agent de lsCompa

LA quie d'Assurance de Québec,” et qui conu-

vue de Penne pour fa

+t

Compagnie d'Assurance

sur la Vie * due Brita ife Company. en ot-
LiSASURER CONTRE LE FEU, pour
plinstitution st lonssante cishaut  wenlionhée,

droit gurl se doit i tuieudme sisi qu’au public
de tatie couniaîlre ses ressources et tes moyens.

  

 

i

 

| STERLING.
by sde sausent sur
le er-haut
ue £1.531,380 00  

+
! fequetsl a élépisé (MAIS CO
Eende 64547 1U 04191422 10 ©

   

 

131.152 10 0
«ee 00

29 568 18 11  
ariu Vie aveu-

apres Dev.
fun 8 l'approe
prisuonen decem-
bre fad Lo.

mnie

  

67.531 19 3.£268.603 $ ©

£46048 ww
11 ast aussi statné que tous premiums qui élin-

ont êlre veçux ser lu vente des actions non-pour
ées de la Compagnie, seront posté au crédit du

dde Reserve cn surplus sl en § resent pare
so arming, comme les 42 Ws. payés sug chaque

action, se Vendiont maunleuant £7 10, ce Fond
de Hé « ausiennite continuellement, sans
compler ‘es accumtlations v t d'autres sour

et il rat poteau expronsémient par 0 es
acl Vu Casiement obieuse par bo + ompas

enie : + qu'il uesers pis housible à la dite Cone
# page nu à aueuties personnes au voir de (à
“ dite Companie, de atipules, contracter où cons
veneae mater, aver aucanue WEIR

Le ne ot persennes, pour lyniter ou restreindre
+ Pabligation des proprétaies de la dite Compas
“que os d'aucun d'eux? de mabeque,

ion gals restriction dune vaste et

 

  

  

   

 

  

  

  niche y , et la promplitie avec laquelle
, ‘les qustes djouts peuvent élue Élabiis dans le cms |,

OÙ Dis sevateui rats en doute, ln sieté qu’il pros
cute es che La nature da moins mncontestable,
Le sousaiqué ayant se1V1 comme agent pour

la Compagnie d'Assurance contre te Feu du Qué-
hee, pendant presque guinze wns, durant lequel
ter1h we Balle Con autant qu’il a dépendu de
wn) d'avoir oblenur la confiance des personnes qui
se pout lait assuter ebez fui : et il se tlatte, que
vie set expérience, le Capita: considérabe, le
Fol aunlé. fe nombre et intisence dus Ie
Fen ttes de [a Cone pagnie, uvee ta regponsnbili-
lé slinnitée dus Aetidnauves (ce qua le met dans
ne poster: ega «à aueut autre bureau d'affsr-
tes et Canada) et le prompt arrangement de tou-
Tes fes quates perles. H rioit pouvoir espérer la
vanfiatee de peuple et une pas applications
pots sx tucaices contre ie feu data ce District,

1 Une iste ales Nypnhes et [Directeurs faute fone
sdres qu'à Liverpa lu été publiée pendant que
À ques semaines da purmaux quotidiens
et peut être ol: ressant au sous ne

J qui est maintetent pret à elfaetuer des axsiraners
} contre ‘e fou a des ‘etes ausm) iavorubles qu'au
V'euse autre Compagnie respectable lesan? des ais
fares uw Montiéal.

 

 

    
  

  

   
   

 

  
        

    

J. H. MAITLAND.
Agent pour la Compagnie d'Assoguee du Feu

let sus ta Vie do Leverpoot oe de Lotalres, ef de la
| lourpazcie dite Britannia Assurance contre le

, Fen.—17 fév.
!

 

 

NATIONAL LOAN FUND

LIFE ASSURANCE SOCIETY
OF LONDON.
 

» d'Asssrance ur In Vie

FONDS DU PRET NATIONAL

DE LONDRES,

Incorporée par Acte du Parlement,

Cuivse d'Epargne pour ja Veuve

et l'Orplelin

LUREAUN- 26, Cornhill, Londres.

17, Grande Rue St. Jacques,
Montréal,

 

SURLES

 

 

0APITAL-4500 000 STONLINGE.

COUR DES DIRECTEURS À LONDRES.

T. 1. Murssy IL. Croft
E. Symes S. Walker
A. Vigne [M.D J Rawson
Sie A. Knight, Bath) J. Thompson
Jd. Eliiston, MD. FR¥ W. Kennaway
C. Tabor Gi, Fuller

PANQUIERS.

Messrs, Glyn, Hallifax, Mills & Cie,

DIRECTRURS DES COLONIES,

B, Holmes ‘Wm Lunn
Muntréal.... fa LaKHorque Rév J Flunagun

E RFabre

  

 

Hon $ Cunard
J Tremain
IH Pryor

IF Hazen {Hon J H Gray
St. foin NH ; W Wright |v Jack

Fo Alison

(IHW Hayles !Hon CF Benna
St. Juan N F2 Hon N Crow-ly N Mabb

lion 1 Noad |
FREDERICK K. NTARR,

Agent Central des Colonies de l'Amérique, B. N.

(Tr R Grasse
Hulifux, NE. JJ Strachan

1 Kinnear

ES primes sont aussi basses que lu sureté du
4 hurean te permit, Toes nssurés, d'après le

tabiean du reteait, ont deat d'esnpranter uu mon-

tant de fa moitié de tours parties antuelles, sans
remponsabilité on garantie aucune, Chaque em-
wan? seri mau sar Te dosier de La poles, qui
n'a conÉquermment pau besoin d'être déposée,
Îrs qualices existantes contionées pourront être

tete fitgout où Élye converties à la noue
nome comme on le désirera,
% Direrteurs de Montréal signent les polices

tu dure procuraiton spéciale dela cour de
eurs & Londres, ef par la sauvent [a dépene

se du dent do tidbits,
Lesapp'mquants ne paient rien pour l'examen

médical, Fre te jours sont acrordd pour le paiee
ment du prime apresuci des sent di

Lex risques vost acceptés, les prêts accordés
et lex portes payées par le bucean local de Mont
réal anus n'actrenaer a Lorre,
On peut avair des pamphlets on blanes an bus

reau à Montréal où chez les agents dans toute le
provinces

Montréal, 4 nov 1851

CHAMPAGNE.
i ES Semmnuigiiie Viennent de recedee vin
ds célehres trasques suuvantes 2

RER VCTOREA
HCAL GRAPE
CORBON ROYAL

a ple

 

     

 

  

 

 

    
fr antes of chopines

HENRY CHAPMAN & Cin

( V'Tee débarquent actuellement du + Apulro-
marche

15,080 Acdeuses pañus lent, + [ruchieanes of Come

learn,”
HENRY CHAPMAN & Ctr,

mie Nt, Racremen?t,

VENDRE pri les weossgnes
Laerrpok, tity of grow

Laverpeol, toed
Montrés be
sopériale
su
ste enr Deitrntes

Hirst dee Wate: L'on henten de Fils
Ernpois de Leccher, en quantité et hotes
Cloanedelles sywrmacstn, coyatabines of romposéon
Mackea de coton 4
Saucre ite Baity, Medtarde et Marelate
Coupeross. seb l'E prair
Vaguetr à écrire #1 donlueapanglais
Carton à farcies 64 d'udronce de
Casa, Racine de gingemibre, st quarts
Théa, Pipes

Ex autres ustirlon,
PR A. GUVILEJER & Que

 

   

  

   

 

 
   

 

HOTEL DONEGANA, |
J. II. DALEY. |

| Esousmgné 8 "honneur d'ustonuer ses uimis
4 et le public en général, qu'il a complété dex

arrangements uvec lu présente propriétaive de
FUOTEL DONEGANA, (madanic ST. Jessen.)
pousla principals direction de co Splendide Ktue
blissement. Il vépere aver confisnce quill sera
tavarisé d’une partie de leur patronage, vi surtout
que sun habileté à pourvoir aux lwsoins et au |
comfort de tout le monde à déjà 616 bien éprouvée, |
tant wi qui Kingston duns feo bons views temps,

Lia suiation de In Maison est des meilleures, or |
y seta vervi d'une maniere supérieure, Afinde‘
foudre les choses aussi completes que possible, on|
à vuployé des ouvriers durant tout l'hiver, à!
#jouter w la maison lout ce qui ronvtent le rmienx !
pour la rendre commode et l'embellir. On s'est
procuré de nouveaux meubles du style le plus
nouveau et le plus à la mode et toutes choses sout
faites pour rendre l'HOTEL DONEGANA l'éta-
blissementle plus complet dans l'Amérique bue-
tannique du Nord.

J. H. DALEY.

  

 

AVANT DF DESFSPER.

 

   
OLLOWAY.

GURRISON D'ANTHME,
Extrait d’une lattre de M. Benjamin Markie,

Quatre respectable, datée de Creenagh, pres
Loughall, friarule, le 11 septembre 1849,
Au prolesseur HoLLoway,
Ami respecté—Ces pilules m'ont efficacement -

guéri d’unAsthme. qui, depuis trois aus m’ail: c-
tait tellement que perdant ln nuit j'étais obligé de
me promener dans ma chambre, grant de suf-
fuquer par la toux et les glaire: me couchais
Dutre les piluics, ju me suis (roné alondamment |
la poit. ine soir et matin avec ton anguent.

Signé, BENJAMIN MACKIE. |

  
 

     
  

  

 

Guérison d'une fièvre lyphoide. au moment où
l'on déses érait de lu vie de malude,

Hu das v
   
  

   

  

   Mackie dy
, et sachant| e avan
même de lnesge due jaluler

wat, On Jui donna boit
Ste matin et soir posilant
Lie fut enlierement gues

  

revaeds
e Hombre fut
très peude te

  

    

ve.
N, B, D'après une lettre récente Hi paraît que le colo.

nel Dear, qub ent regiment dans les Indes, s'est
quéti d'une at rieure de fièvre par cee ci.
brres pilules, 1 ucun doute que toute fèvre male
gue pet en prenant malin el soir des does
co seuxes ct'ente + édecine, Le made doit |
en meme Lets botre sbondasmient de leuu de granei |
de lu,

 

    
   

  

 

  

 

GUERTEON D'UNE HYDROPISIE DF PMTRINE-

Extrait d'une lettre de J. N. Mundy, écr.,
datée de Kuugston, près Oxfurd, le 2 décembre |
Is48,
Au professeur HorLowav,
Miristouroe Mois berger élaot depuis quelque temps af

tocté d'une hiydropirse depoitrine, DPn que J'en (us me
formé je Vengageai À prendre de vor pilules, il le fires
se trouve parloibrenent guéri et Il patan)e
prtrant que Jatuate, Cotte Jn bod.
nière, tessentt l'uifét étonnent de
ougocnt, Vai fait depois thus leseffurts pour
Naître [vs excellentes quailté à,

vigné, 1.8, MUNDY,

 

   

   

 

LE COMTE D'ALODBROIGH GUERI D'UNE AF-
FECTION DU FOIE ET DE L'ESTOMAC.

Extrait dune lettre de su seignenne ions sa
Fill: Missing, Livourne, 20 fevrier 1848,
Au Professeur HoLtowar.
Mons.ci Diverses circonstances m'ont empâ-

ché jusqu'ici de vous remercier de la politesse que
vous avez eue en m’envoyaut vos pilules Je saivis
cette occasion pour en -nvayerle prix et en mé-
me temps ajouter que vos pilules onl effcetué le
guérison de la muludie de fie et d'estomac que
J'avais, et que tous les plus éminents médecine
d’Augleterre et du continent n'avaient pu guérire

y compris les caux de Carl-bud et de Marienbad,
Je désire avoir un autre pot d'ongueut et une boîte
de pilules, dans le cas où mu famille pourrait en
avoir bessin,

Votre très obéissant serviteur,
Sigué, ALODBROUGI,

  

AUERISON D'UNE CONSTITUTION FPUREE.
M. Mate, garde magnsin à Gundagai, In Nous

d’elle-Galie du sud, était depu
ate, su constitution clail
considiérée comme cerlaing par ses

minis ct par lui-inéne ; muis comme dernière es-
pérance, fut induit u essayerles pilules d'Hol-
loway, qui agirent hnmédiatement sur le système“
le résultat Cut qu’il lit rendu à une guérison par-
faite dans l’espace de quelques semaines, au grand!
étonnemen: du Lous ceux qui le connaissaient, I
regarda cecile cure comme extravedinaire que par

ce il l’a fit publier dans le ©* Sydney
ald,” Je 2 janvier 1548, Quelques

pilules relevérent bien vite Péne-gle du
pr de d'esprit la ou tout autre remede avait

failli,

Ces célèbres pilules sont merveilleusement effi-
caces dans les maladies suivantes,

    
   

   

    

  

  

   

Fièvre: da toutes: Hydropisie Lumbago
rortes Dy-senteric Mémorroïdes

Asthme Erysipéle Rhumstisme
Maladies biliev-Suppressinn des Retention d'uri-

ses règles nes
‘Taches sur Js Convulsions Seraphules on

‘Goutte {Humeurs froides
win- Maux de Lele Maun de gorge

  

jIndigenion La pierre et lu
Coliques Iofatamation aravelle
Constipations Jaunime Symptomes se-
Consomplions Uleeres { rondaires
Débilité |Pébilité {fie douloureux
Tumeurs Maladies de foie Affections véné-
Vers de tonte: nouses

«spèce
Agunts à Montréal, MM. ALFRED SAVAGE

AC Drogulate, rus Notre-Dame ; Da. Pl-
CAULT, rue Bonsecours,—27 x pt—a
N.B. Des directions, enseiguutt la manière de

‘en servisont atiachées à chaque pôt nufboitr,

À
8 gonsmignéa, reconpalasitids euvers feurs

trous et anus pour l'apquei bi lant et
t'ilx en ont reçu cousse FABRICANTS

de "T° en rette ville, depuis qu'ils ont
commeucé leurs affaires, croient devoir les j
sir que core ils «
connidérables pour la tinn de yrntièrez pour
ler ehornins de for, ils ae sont reticée de fines ats

tres radétiaires en favenr de Messrs, DWYER &
'OLLAND, qui Jes continueront dans toutes leurs

branches. .
Mossrs, DwvER & ToLL AND ayant été a notre

vraploi devant plusieurs années, bots pouvons Jos
teconmänder avec confiance el solbreites en leur
Laven he continualson du patronoge qui nous à

té accordé ciddevant.
MeLEAN & WRIGHT,

Rue Cruig, 2
Montréal, 13 av, §R52,§

MANUFACTURE de VOITURE.
En conséquence de ce qui prére-

do, len songmgnés erent devorr
solfieder ln contenants du ptm
nage dont jouresait lu rociété Moe

Len be WhicHT,
Is seront quets & exdenter avec la plus grande

edebggernr antes lex commandes qu'on voudra bien
leur confier, et feront de letir max pone qu’
nent antiaiait d'eux, {18 ond eo mane, of en vone de
cnushustion, Une quantité OITURES LÉUE-
RES d'été, ile anvilent à vemr fes viniter, ceux
que désireraient or taire l'arquasitionr,

Len répecrations et autres nuvrages semat faits

en toute expédition et aux conditions les glue ras
sonnables,

DWYER & TOLLAND.
Rue Craig, »

Montréal, 13av. 1862,

Dissolution de Koclété.
OURS BETOURNAY, éeravoc

A a s'occuqes seul, d'uffaures prof
a son boresu mudicentre, rie SL=Vonewat, No 3,

Montréal, 23 jon 105%,

AUX INSTI Ts.

Nu beanin dans cette pueniage, (St Beni)
( UN INSTITUTEUR muni de certifients

   

   

  

  

 

   

     
    

      

  

 

de rapracité, dt arent des examinstaure, pout le
mr PECOLE MODELEde village.

Pour les coaditons s'adresser

   
     

  

LA MINERVE, 31 JUILLET 1552,

M. MOSES,
Peintre et Marchand de Peintures,
No. 97, Rue st. Paul, Moulral.

Tw ordres pour OUVRAGES EN PEIN-
TURE seront reçus au No. 97 rue St, Paul,

ou au No 16, rue de l’iæpecteur, faubourg des Rés
ot et exécutés dans le plus court délai,

7 mat

 

EE Doussigué qui a déménage au No.22
1 4 Rue Metal, oe en vente te
Thés, Myson. Voung Hysm, Twankay, Gun-

pos der, Souclong et Congo, en boîtes et Cal-
veltes

Melasse en tonnes, tierçons et quarts
Sucre en pain, érrasé, et cassunsde en bou-

cauts. tierçons et sjanrts
Calé Vert et grilie, Fiecre bleue et Indigo
Nevon A" Angleterre, Ao et blanc,

Ying. Casteel et
delle de Montréat,

 

 

      

     

mam
Cäpres, Atehois, Vrais préparés et enipoi de

Founeut :
Veilleuses ficelle, «Mtumettes patentées.
Noir à -outiets où pate et fiquide, brosses et

époussoires
Mevhez, Moutarde, l'etaids et confiseries as-

sortie
Us assortiment sle bruits
Fau-de= Vie de

Wliskes à
de Hunt, Grv ;Le

   

   

  

bre ddeMonte sut
«Gordon & Cie

very Brandy, Sy-
4

ties Mill el du Collège,
Montréal,
2Y,

Coin
Waid Ine a

W. L. DOUTN

 

(Se rue Se Parad, 6 e

 

d'Epicerie, Vin et Liqueur.

Ac.

EN GRUS ET

 

DETAIL.

Quatricine poste Ouest du Marché Bonsecours,

MONTREAL,

FNSEIGNE DES TROIS PAINS DE SUCRE.

© Fsoussiqué a l'honneur anuoncer à ses
amis el su public en génénéral, qu’il a

maintenant en mam un amsustiment général d'E-
PICERIES NOUVELLES, VINS, LIQUEURS
de toute description et qu'il offre su vente à tren-
bias prix,

Les marchands de la campagne ainsi que les
familles leront bien de le visite" avant d'acheter
ailleur.

 

Viennent d'être rues :
120 doz Balais de blé d'Inde

 

60 doz Seeanx d patente
40 boites Tabge frais des 8a, 16a, 182

W. L. DOUTNEY.
Montréal, | juii.

TAPIS À L'HUILE.
do fle DAPLQIUIBe

5, RUE CRAIG, A MONTREAL.
FFREen vente, un assortiment de T'APIS
fen in, de patrons ot grandeurs assortis pour

salles à dîner, passages et escaliers. Tapis de te-
bies, de soie et carreautés pour tabliers.

—auet =
Toiles cirées pour Chapeaux, Capotas, Mar-

teaux, Prelata et toutes sortes de "Toiles cirées ;
et avec ‘@ vieux Bruxelles où Turquie, "ou peut
faire de Lrès-bonstapis cirés pour piancher,

Montiéal, # av

“A VENDRE,

N

 

 

OULANGES FRANÇAISES, PIERRE
à MOULANGEet TOILE à BLUTEAU

l’aucre
WILLIAM BURRY,

RueWiilington et George

SAMUEL PRICE.
Grocerie de Montréal.

MAGASIN DE PROVISION ET D’EPICERIE

EN GROS ET EN DETAIL,
OTN des rues des Commissaires et St, Pierre
vis-à-vis le marché Ste. Anne, Montréal.

Un assortment general de This, sucres, Epices
¢1 Liqueurs de toutes espéces, Cnustamment en
mam. Kÿ"Les familles, le hoats ct les ba-
tim nts seront fournis au pius cous! délai.

11 ami—e

 

  

 

 
 

 

Montréal et Trois-Rivieres.

MUBH2e

LA MOUCHE A FEU,
Capt. Joseph Duval,

COMMENCÉ ses voyages réguliers entre
Montréal et ‘Trois-Rividies, arrêtent aux

orts suivants, en allant et revenant : rol,
Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamachiche, Ni
colet et le Port St François.

DÉPARTS,
De MoNTREAL,

Mardi & 4 henres P.M,
VENLRERT & 4 heures

P.M. |

 

  

Des Troiw-Revienps,
Man: nt 2 heures

Somkbid2heures P M
On probite de cette accasion | sur remercier les

personnes qui ont bien voulu encourager ce vais
seau et poutles prier de vouloir bien tui continuer
leur chcouragement.

Les personnes qui désirrnt visiter Ion Souress
de St, Léon ne pourront mieux faire que d'y
aller par ta Rivibre-dusTonp, en prenant leur
passage 3 bord de Ja Mache dF û que

+ Léonet
voitures

   
  

 

plum g- nde dimension e1 qui offrira plus de cone
OrL a UX passagers.—11 mai,

AVIS,

 

J’ euesiené préviens le Publie que jr neserni
RESPONSABLE d'aucune DETTE vote

tractée en won tom, sans nn écrit rigné de rue
main,

I. BOULANGET.
Montréal, eo 19 mara 1852,
 

Pour le Bean Teint.

ECRET DE HEBE pour faire dipaeatire
de la guene tantes Roue on, fe Habe, Rovssee

lees, ew, Dévoloration et toutes aflections
vutanées.
À vendre en Benteille rte 276 à 5, Me ger

ALFRED SAVAGE & tee
Chimisten et Droguistes, Pres du V'alnis de Justice,
8 puallet 145%.—a

    

  

 

A VENDRE,
E STEAMBOAT EN FER, MOUCHE A

à FEU, avec nu ENGIN couplet, URE»
MENT. AMECRLEMENTtel que le tout ne
trouve actuellement. Su longueur et dde 108 pieds
de long aus ES puede dde large et de le force de 12
vhevatx. Ou potter en puendre possession vers laf »
trie de l'été, Pour lea condinons, on peut v’adres- Reet, Tide. à

R. 81. JACQUE,
4 jul vas à bord au capt. Duval.—Y jun.

DÉMÉNAGEMENT.
G. D. STUART.

AU No. 154}, RUE SAINT PAUL, VIS-A-VIS
L'ÉGLISE DES SŒURS

ENIEVEde Hollande entrée libre
EAU-DE-VIE et bruns
VIN DE PORTen futailles et en bouteil-

es

VIN DE XÉRES do do
ALE fort paledes Indes Orientales
BIÈRE forte de Londres, &e., &e.

29 mai. _

L'HOTEL MONKLAND
[NST OUVERTdepuis le 5 juin aux voyageurs,

sous la direction de B. COMPAIN, bien
connu ici connue parfaitement qualifié À plaire
(étant bou cuisinier) à tous ceux qui serasent dis.
posés à le favoriser : (| cousacrera personnelle-
ment son lemps à rendre tout confortable. La

-|maison a été réparée completement, est située
duns une situation des plus salubres, et n’est qu'à
quelque distance de la ville. Les familles qui dé-
sirent fire ten choix de chambres pour Tat, te
ront bien de se hâler,
TABLE d'HOTE les Dimanches à 2 heures

P, M.—8 juin

DIVAN DE CIGARES,
No. 43, RUE NOTRE-DAME,

… Vie-d-vis l'Hôtel de Europe.
© vend à vet établisement, en grus et eu Jé-

tail à très-bas prix,
TABAC des qualités les plus estimées, soit coupé

ou autrement @@ 2s, 5s, Ks, 1s et 20.
CIGARES du meitleur parfum de Cuba, la Ha-

vane, Principi, ete.
TABAC en POUDRE d'une qualité supérieure,

enjurres de 3 4p Bibs et en bouteilles de
lb et deni Ib

PILES Merrschantm, Allemandes et de Vénise ;
autres pipes de goût et d’argile,

PORTE-CIGA iE l'abatières ei tous les arti-
cles qui betrouvent chez les tabacconis-
tes.

On trouve aussi à cet établissementtoutes sortes
de valreichirsements : Culé, Soda, Limonade, Glu-
ve, etes, elles journaux d'Angleterre, des Etats
Unis et du Canada, français et anglais,

Le salon est tenu sur sn bon pied.mai—tm.

 

0débarque actuellementet sont à vendre :
Sucre blunc écrasé, de Londres, en quarts
Sucre double rating en pains
Meilleur Sucre blanc écrasé, de Hollande

—AUSSi—
Bière forte et Ale de la manufacture de Bridges

i Londres en pintes et chopines
Fromage dans des petites boites de ferblane
Enipois de Montrose et pur Whiskey o'[slay

en quarts,
HENRY CHAPMAN & Cre,

Rue St. Sacrement,

 

18 mai

EN GROS ET EN DETAIL.

ROY & DU F ORT,
Imporlateurs de Marchandiscs sèches,
<<, RUE Sr. PAUL, BY,

PRES LE MARCHE-BONSECOURS,
IENNENTde recevoir de Londres, Man
chester, Boston et New-York, un assoti-

ment considérable de MARCHANDISES Sk-
CHES,de goût et d’étape, choisies par l’un des
associés et qu’ils vendront à des prix modérés,

en gros et en detail,
à leus nouveau magasin qu'ils ont fait ériger der-
nieremient pour rencontrer les besoins de l'aug-
mestation de leur conmerre.

—AUSSE :—-
10,000 pièces Tapisseries, patrons élégants, ve-

nant de New-Vork, à des prix modérés
De plus: Chapeaux de voie et de laine, à |

Kossuth, pour hommes, Souliers d’en-
lunts de toutes grandeurs.—25 mai

  

  

Nouvenu Magasind’Eplceries
PAR

ROY & FRÈRE,

1 (Ly) |

RUE07a RUE GTA

Adjoignant la maison Boy et Dufort.
ES soussignés prennent lu liberté d'annoncer
à leues amis et au public en général “qu’ils

viennent d'ouvrir à l'endroit ciedessis, un NOU-
VEAU MAGASIN

d'Epicerie, en gros eten détail
od on pourra toujours se procurer tous effets duns
leurs branches à bas-prix, et étant de la meilleure
queté qu'en puisse trouver ailleurs, et à des con-
dition tres-avantageuses. [ls esperent par leur
assiduité et lene expérience mériter une part du

   

 

patronage public,

 

29 mai ROY & FRERF.

Ferronnerie, Quincalliierie,
Coutellerie, &e.

HALDIMAND FLERES
NT reçu à leur ancien établissement, en-
coignure dey rues St. Paul et SM. Vincent,

un grand assortiment de FERRONNERIE des
meilleurs marchés d'Angleterre, Ecosse, Alles
mague et des Etats- qu’ils sont disposés de
vendre à très bas pr 5 mai,

BAINS DE MONTRAL,
(No. 5u, Rue Craig et Ruelle des Fortfications,)

SONT MAINTENANT

OUVERTS AU PUBLIC,
¥

Sh.…A. Mu 10h. ©. ME.
CHAQUE BAIN. ..... vecssecners vole 3d
8 mai.

Marehandises du Printemps
EN GROS ET EN DETIAL.

ES soussignés reçoivent actuellement par les
IL différents vaisseaux qui sont au port leur as-

wortiment ordinaire de
MARCILANDISES SÈCHES,

Qui ont été choisies, avec le plus grand soin, dans
les villes manufacturieres, du Royainme-Uni, par
ts Counaisseur,
Ceux qui se disposent à faite leurs empleties fre

ont bien deviniter cet assortiment avant de ve
fixer our leur choix.

J. L. BEAUDRY & Cir,
Rue Notre-Dame. en face du

Palais de Justice.—mai

Le Ge LORANGER,

Magasin de Marcahndises sèches,
No. 71 RUE Kt. PAV

Ancien Magasin de My. Adolphe Roy.

   

 

  

    

  

 

HE Soussigné a l'honneur d'annoncer à ses
amin it au publie en général, qu’il vient

s'ouvrir an tragasin, à la place ri-desaus, où l'on
Travers un assorlitment ganéral de Marchandises

b de gnût et d'étape, consitant en: Draps,
Casitires, Coton, Indieanrs, Cobourgs, Mouasce
ine, Monsseline de line, Rubans, Giants de rate,

 

 

 

Gants de fil, Gants de kid, &cc., qu'il vendrm à bar
prix,

13 mai. lL. Gi. LORANGER,

Marchandises Seches.
ES Soussiguéa offrent à vendre leur assorti-

4 ment ordinaire de
MARCHANDISES P'ETAPE ET DE GOUT,
Choisies aver le plus gracd soin dans lew meilleurs
établissements d'Europe et des Etata-Unis,

venir les examiner, el l'on prise queles acheteurs
y trouveront leur avantage.

GALARNEAU & ROY,
Montréal, 4 mai 145 Rue M, Pani

$, M. MACKENZIE,
AGENT POUR LA VOUANE,

Expédition et Agence (iénérale & Commission
No. 62, Rue drs Commissaires,

 

( fesant face a1 Quai des Steamimats,)
MONTREAL,

6 mat -a ee ee
 

NOUVELLES EPICERIES
Tr

Marchandises Bèches
Américaines.

F Rnuesigné donne ces présentes avis,
I. qu'il est Deminue dans cette grande
Bâtisse de lu re St. Pont, ci-devent necupée par
MEAD, FREREN & Cle, où ll aura en main
un assortiment éterdu et varié

D'Epiceries
de toute phonerip de mbme qu'un grand amore
tment de MARUHANDISES SKCHES dea Ma-

facturés Américaines, qu'il Veadss anx Mare
chands & bas prise
sw

 

 Len Comumceçants en général sont invités él cuas. J. COURSOL.

FERRIER & Cie.
MARCHANDS DE FER,

Coin des rues St. Paul et St. François
Xavter.

EÇOIVENT, le Plymouth, Rock ot
R Nora Aneried,ia Boston un Sascetiment
endu de

COUTELLERIE et autre QUINCAILLE-
RIE

et reçoiven maintenant
Par le City of MalSuter, Toronto, Ottawa,Cambria, America, Montreal, Niogers, St, Lew:

rence, Britonnia, St. Andree, City oF Hamilton
et autres vaisseaux du printemps,

Un upprovisionnement considérable
DE

Ferronnerie de Birmingham,
SHEFFIELD, GLASGOW ET LONDRES

COMPRENANT
Fer en barres, fer pour cercles, Tôles, ust-
tes à Clous Plaques à Bouilloires, Toles et For-
blanc Chaines de différentes eapeces, Cloux
de ter à cheval, petits, roses et pressée à

ente ; fiches, faucilles, instruments à couper
e foin et ja paille, Enclumes, Vis, Soufflets de
forgeron, Fil de fer, Scies d moulins, Scies cir=
eulaires, Cuivre rouge en es et feuilles,
baguettes en cuivre jaune, Cuivre jauneen feuilles.
Avier à boufies et autre, Pelies, Bôches, Ecopes
pour grain, Crochets et Pertures, Fer en sau-
mois, Poids cn fer, Plumb en barres ot en feuilles ;
Zinc en barres et en feuilles, Ferblanc en barres,
morceaux et antimoine femelle, Plomb, Compo-
sition, Fer, Cuivre rouge et Cuivre jaune pour
tubes ; Etain, Vifurgent, Fusils de chasse double
et simple ; articlen creux de toutes descriptions,
Chaudrons enfer, Mouline pour épiciers, Chau-
dières à potasee, ainsi-jue
y ) Quineaille ie
compris les articles d'AMÉRIQUEet d’.

LEMAGNEfesant un assortiment completdetoutes les articles dans cette branche, sur lequel on
attire Patiention des acheteurs en gros,

Montréal, 6 mai 1832

 

  

 

 

A VENDRs,
En Magasin,

ER en barres d’Fcosse, d'A,F Rouedes TroieRireootFer à cercle, en feuilles ete,, baguettes à
cloux.

Arier cast-steel à boufies et

à

ressorts
Chaudière à Potasse et à ee safrichis-

soires
Pobles à frire et t-*tieres
Plaques de socset Ypointes de charrue
Vitres d'Angleterre et d'Allemagne
Cordages de Russie, du Ketucky et de Ma-

nile
Fil à cordonnier, lignes et fie
Poudre à tirer F, Fr. FFF elles
Clous coupés de toute grandeur, à bardeaux,

à planches et à inadriers
Carvelles, premées et forgées
Plomb à tirer, postes et balles
Mêches de sureté pour miner, pierres dai-

Buiser, boîten des roues

d
e

charrette

ances 4patchBalances ateformes, i iTérhenting + matics eepeit de
Paintures Huilew et Vernis
Rosines, Goudrons et Brés
Ancres et Chaines
Essisux de voitures et ressorix
Fourches à foin et à fumier
Manches et pierres à faux

6 Mai _____ FERRIER & Cie,

FERRIER & CIE.,
ECOIVENTsetucllement un nouvel wesdre| fiment deu articles suivants sur lasquels {

ils attirent I'attention de leurs pratiques : -Instruments de Jardin, assortiment complet et
vari

Chaises de Jardin, rouleaux et fontaines
Buignoires de différentes expèces, bains de douche
ouvres plats ordinaires et à -gobo plaques % patentes, avec poi |
sites à toilette pour dumes et messieurs, boites

. à argent et papier
Cabarets et l'lateaux Un grand ausortimieut dase:

le dernier goût ; en laques de In Chine
_ et papier mâché

Divers autres articles en laques de In Chine :
Articles blaqués, Huiliers, Chandeliers, Cuillers

et Fourchettes à demert, cuiliers à Thé,
mouchettes, cabarets, services à thé et à
café

Coutelleries, un assortiment complet des meil-
leurs articles de Sheffield, canifs et cous
teaux de table en argent d*All
cuillers, frrirakettes de lable et à dessert,

,  euillers ày
Dimas de Viel, outils de Stub,erin Érisé et
uv erin a sofa, te
0 gravd assortiment de Grils communs i

Gurde-Few noir bronzé et poli ee polie
Nattes de cordes, de laine et de Cocoa
Divers ustensilw étamés et émaillés, Balances et

flots de balauves, machines à peser pour
comptoir et balances à ressorts, avec tous
les outils pour Charpentiers, tonnelliers
forgerons &e, &c., veuant des Etats-Unis

nsi que tous les articles)
a un magasin de Ferronnerie et Quine

caillerie, ‘
6 mai.

 

  

 

T. IRELAND, GRAVEUR,
NFURMEle public qu’il « T'RANSPORTÉ
sa boutique du No, 8 au No. 14, Orande rue

Bt. Jucques, vis-à-vis le Bureau de Poste.
L'urten de Visite, de Profession, Blancs de

Billets, Billets Promixsoires, Traites, etc, gravée
etimprimés, Fluques de Portes et de Cercueils
vendre. —4 mui.-—am

H.E.FORBES,
; NOTAIRE.

Coir. de la rue St, Laurent et de la ruelle des - ‘
Fortifications.—1 foil,

MR. HUBERT,
AVOCAT,

transforté son BUREAU au coin des rues
ST. VINCENTet STE. THERESE, aude

sous du bureaude la Minerve.—4 mai. J

JAM E M. BLACKWOOD
ENCANTEUR,

Bnreau, buatistes Cuvillier,
Rue SI. Sacrement près de la rue St. Pierre, {
E E prêt à se charger de vendre par ENCAS

Marchandises de toes descriptions,
hles de Ménage, dec. &c.1 38aux conditions Is
plus libérales. —19 mait :

 

 
 

 

 

 

 

rr+te

Mme. DENNIE,
(Suecesseur de Mademoiselle Major, )

MODISTE,

No 13, Grande Rue St. Jacques.
La chembre d’Exposition est t rieposition est ouver{ ‘Pie

  

suiton avec les dernières modes d'hiver
dres, Peris et New-tork.—8 nov.—a.

COURSOL & POMINVILLE ;
AVOCATS, |

No, 18, RUE ST, VINCENT. {

F. POMINVILLE Tia juin 1881,

IMPRIMEETPUBLIÉ
van

- LUDGER DUVERNAY,
Rue Suint Vincent, Ne. 16.

LES MARDI JEUDI ET SAMEDI MATIN, \
Pendant Is saison des affaires, et |

LES MARDI, ET VENDREDI MATIN,
Pendant l'hiver,

AnONNAUENT—4 PrasTres pan An,

OUTRE LRO FHAËE DE PONTR
Ceux qui veulent discontinuer doivent en donner

avis un moisavant leur du payer ce
‘ils doirentg autrement l'envoi du journsh
leur sera continué,

PRIX DES ANNONCES.
Bix lignez et au-dessous, Un Ecv pour la première
(nserlion dl QUINER SOUS pour chaque suivante,

Dixligneset au-dessourpnaqu'duepi lignes quarae
raance (ds ly ur le première inoertion of
YINOT SOUS (108) pour cheque suivante.

Lu-destus de dix lignes Hoigapous (4d I]
pourla première insertPave sonst)Lun

‘

   ti ° dounte,rr(entsoleoena:

Cy


